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Sphère de sentiment et rythme cosmique

La deuxième strophe de la méditation de la Pierre de Fondation nous emmène dans l’élé-
ment du rythme et du mouvement. En vivant dans le rythme, nous nous trouvons placés
dans un contexte cosmique plus large, décrit par Rudolf Steiner comme « l’énigme mer-
veilleuse qui prévaut entre les poumons et le cœur ». Ce qui se passe en nous au niveau
microcosmique a son équivalent dans le macrocosme, où nous expérimentons « comment
les rythmes cosmiques sont actifs à travers les millénaires, à travers les éons du temps, com-
ment ils entrent puissamment dans le rythme de notre pouls et de notre sang et éveillent
en nous une expérience psychique du monde »1 Le nombre de respirations que nous pre-
nons en un jour (environ 25 920) correspond au nombre d’années contenu dans le grand
cycle solaire de l’année platonique.

N’est-ce pas édifiant de penser que lorsque nous respirons, nous sommes en résonance
avec les rythmes du cosmos et que nous sommes nous-même animés par ces rythmes ! Dans
les rythmes cosmiques, « la volonté du Christ verse sa grâce aux âmes ». C’est cette volonté
qui dépose sa grâce en nos âmes et engendre la vie à partir de la mort. À partir de l’ouest,
elle assouplit les forces formatrices qui sont devenues par trop rigides, tandis qu’elle
enflamme les âmes et les esprits à partir de l’est.

Les rythmes de la méditation de la Pierre de Fondation

Rudolf Steiner a conseillé de travailler la Pierre de Fondation en se concentrant sur une
ligne ou un passage différent chaque jour de la semaine. Il parle de « rythmes », ce qui
signifie mettre l’emphase sur des éléments isolés en les séparant de leur contexte plus
large – de courtes présentations qu’il a commencé à donner le deuxième jour du congrès
de Noël.

En se basant sur l’élément rythmique, on peut donc interpréter les rythmes comme une
culture à pratiquer, inspirée par la seconde strophe. Les sept « rythmes » dans leur
ensemble correspondent aux sept jours de la semaine et ont donc aussi un lien avec les
forces planétaires. On peut les comparer à des sentiers qui mènent au même sanctuaire,

   1 Steiner R., Le Congrès de Noël - Les 19 lettres aux membres, GA 260 et 260a, EAR.

Rythme
et mouvement

Christiane Haid

Le deuxième verset de la méditation de la Pierre de Fondation est, cette année,
le centre du travail de la Société anthroposophique. Ce verset nous renvoie à
« l’homme du milieu », au sentiment et à l’élément du temps, et il est relié à
l’être du Christ. Jusqu’à Noël 2018, différents auteurs feront des contributions
sur les « rythmes » de la Pierre de Fondation qui ont été développés par Rudolf
Steiner. C’est ainsi que le groupe d’initiative voudrait préparer le Congrès de
Noël 2018 qui aura pour titre « La méditation de la Pierre de Fondation
comme force de transformation pour l’individu et la Société » (voir annonce en
page 13).
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Rythme et mouvement

mais présentent chacun une vue diffé-
rente sur l’ensemble. Pendant que nous
pratiquons, nous expérimentons de plus
en plus comment, dans cette méditation,
toute l’anthroposophie est condensée en
un organisme unique. L’élément ryth-
mique est également en lien avec
Michaël, l’esprit de notre temps, qui « a
fait du monde du rythme son habi-
tacle »2.

Rudolf Steiner commence sa présenta-
tion par une référence à l’élément ryth-
mique et à sa signification : « Nous pou-
vons travailler correctement avec de
telles strophes entendues prononcées
par la Parole cosmique, si nous les inscri-
vons dans notre âme de sorte qu’elles ne
puissent pas nous quitter. Et elles peu-

vent être inscrites de
cette façon si, à partir de
tout ce qui a résonné,
vous isolez d’abord la
partie que vous donne le
rythme »3.

La strophe peut alors
devenir un organisme
vivant dans notre âme.
C ’ e s t  u n  p r o c e s s u s
important, car cela signi-
fie que nous pouvons
intégrer la méditation de
la Pierre de Fondation – prononcée par la
Parole cosmique et provenant donc d’un
royaume hors du temps – dans le cours
du temps, grâce à notre pratique quoti-
dienne rythmée.

Le premier rythme de la Pierre de
Fondation

Le premier rythme de la Pierre de
Fondation a été donné un mercredi, jour
de Mercure. Il ouvre la ronde des sept
rythmes. Les mots choisis ici sont fonda-
mentaux et simples ; ils sont tirés de la
première partie des trois premières
strophes (voir illustration)4.

En ce début d’été 2018, dans ce beau pays des droits de l’homme qu’est le nôtre, nous sommes redevables à Jean-
Baptiste Malet d’une « enquête » au titre évocateur : « Éducation, santé, agriculture, banques : les bonnes affaires
des disciples de Rudolf Steiner - L’anthroposophie, discrète multinationale de l’ésotérisme », parue dans le numéro
de juillet du Monde Diplomatique. Ce jeune journaliste a poussé la conscience professionnelle jusqu’à se rendre au
Goetheanum, ce 23 mars 2018, où il a pu interviewer plusieurs personnalités et assister à l’assemblée générale ce
jour-là. Doté d’un exceptionnel sens de l’éthique professionnelle1, il a ensuite rédigé un article minutieusement
orchestré où choix du vocabulaire, citations, mode de construction du récit et style s’harmonisent pour laminer tant
l’anthroposophie que les entreprises, institutions et individus qui s’en inspirent. Une mise en forme du récit fort bien
maîtrisée… Malheureusement, le fond est loin d’atteindre le même niveau : soumis de bout en bout à la
subjectivité et au parti pris de l’auteur, l’article perd toute crédibilité et dessert la réputation du Monde

diplomatique. Ce n’est pas une enquête tout court, c’est une enquête à charge, un pamphlet cynique.

On peut se demander d’où provient l’intérêt de Monsieur Malet pour l’anthroposophie alors que précédemment,
dans son parcours professionnel, il a enquêté sur des entités d’une tout autre envergure (Amazon et la filière de la
tomate industrielle) : est-ce du fait de son mépris pour tout courant spirituel ? Ou, peut-être, une volonté politique ?

Quoi qu’il en soit, n’en déplaise à ce détracteur et aux autres, il existe de plus en plus d’individus sur terre qui
envisagent un monde différent de celui construit par les tenants du matérialisme et de son suppôt l’athéisme. 
Et même si ces derniers imposent leur emprise de manière toujours plus sournoise, vindicative et violente, un
certain Steiner nous a appris qu’il existe en chaque être humain une forteresse imprenable - pour peu qu’on
s’attache à la consolider - : le libre-penser.

Le comité a fait paraître le 3 juillet, sur le site de la Société anthroposophique en France, un communiqué en
réponse à l’article de Jean-Baptiste Malet.2

Virginie Prat
1.Charte d’éthique professionnelle des journalistes :  http://www.snj.fr/sites/default/files/documents/Charte2011-SNJ.pdf

2. http://anthroposophie.fr/communique-du-3-juillet/

2. Steiner R., Les Lignes directrices de l’anthroposophie, GA 26, Ed. Novalis.

3.  Steiner R., Le Congrès de Noël - Les 19 lettres aux membres, GA 260 et 260a, EAR.

4. Premier « rythme » de la méditation de la Pierre de Fondation (traduction littérale) :
Souvenance de l’esprit / Le propre Je / Dans le Je de Dieu / Germe
Présence de l’esprit / Le propre Je / Au Je des mondes / unir
Contemplation de l’esprit / Le propre Je / Pour un libre vouloir / Dispenser.

Souvenance de l’esprit / Le propre Je / Dans le Je de Dieu / Germe
Présence de l’esprit / Le propre Je / Au Je des mondes / unir

Contemplation de l’esprit / Le propre Je / Pour un libre vouloir / Dispenser.
In : Steiner R., GA 260
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L’illustration révèle d’un coup d’œil qu’il
peut être lu dans deux directions, hori-
zontalement ou verticalement. Selon la
direction que je choisis, je vais suivre un
sens différent. Si je lis horizontalement,
mes pensées se concentrent sur les trois
appels à pratiquer la souvenance de l’es-
prit, la présence de l’esprit et la contem-
plation de l’esprit. Je peux réfléchir aux
qualités exprimées par les trois attributs
ajoutés au nom « Esprit » – souvenance,
présence, contemplation. Le nom qui
précède – « esprit » – me donne la direc-
tion dans laquelle je suis censé aller avec
ces trois activités.

Réflexion silencieuse

Nous remarquons qu’une activité inté-
rieure est nécessaire pour que les mots
isolés se révèlent à notre âme d’une
manière qui échappe à notre compré-
hension quotidienne. Nous devons ques-
tionner les concepts que nous avons déjà
formés sur ces mots et les transformer en
une réflexion silencieuse et dans l’at-
tente. Comment puis-je établir en mon
âme un état d’humble attente, de façon
si fine et sensible qu’elle puisse recevoir
la parole et lui permettre de me révéler
son essence ? Aucune connaissance ou
compréhension préalables ne devraient
barrer la route, seulement une ouverture
à l’écoute de ce qui s’efforce de parler en
moi. Ensuite, je peux expérimenter com-
ment la compréhension du mot, qui se
produit principalement en moi-même, se
transforme graduellement en quelque
chose de plus élevé, que je reçois de la
périphérie, plus particulièrement du son
en tant qu’élément.

Les gestes intérieurs des mots souve-
nance, présence, contemplation peuvent
être expérimentés. « Souvenance »
implique un recours à mon expérience
intérieure. En conjonction avec le mot
« esprit », il m’élève au-dessus de mes
propres souvenirs et me place dans un
contexte beaucoup plus vaste.

« Présence » requiert que je fasse une
pause dans le courant fuyant du temps.

Quelque chose est là qui demande à ce
qu’on s’arrête et qu’on l’interroge quant
à son essence. S’il est adjoint au mot
« esprit », nous entendons comme un
appel : Âme, aie conscience de l’esprit !

Le troisième appel s’adresse à moi en
tant qu’être doué de la faculté de voir,
ouvrant la possibilité de contempler l’es-
prit, une activité qui, « dans le calme de
la pensée », fournit une vision des
« objectifs éternels des dieux ».

Le « Je » comme centre du rythme

Nous arrivons au centre de ce rythme
(celui donné au tableau) – le « Je ». Ce
motif vient maintenant vers nous,
comme un écho des trois appels à prati-
quer. Trois fois le « propre Je » est men-
tionné comme si l’âme avait besoin de la
confirmation particulière que le « propre
Je » soit réellement signifié.

Le « Je » entre maintenant dans trois
sortes de relations qui sont plus claire-
ment définies par les trois verbes. Nous
expérimentons d’abord un aspect du
temps dans les trois relations.

« Ton propre Je/ dans le Je de Dieu /
germe » fait référence à notre origine,
l’acte de la création, notre provenance
du passé.

Si notre « propre Je » a à s’unir au « Je du
monde », une certaine activité est
requise.

Nous nous tournons vers le futur lorsque
notre « propre Je » reçoit la grâce, consé-
quence du calme imposé à la pensée, de
la « lumière de l’être cosmique pour un
libre vouloir ». Encore une fois, comme
dans la première strophe, le toucher
divin peut être expérimenté.

Voyons enfin les qualités des verbes, en
essayant de penser et de sentir leur sens.
Le verbe dans la première strophe est
« erweset » dans l’original allemand : un
nouveau mot formé par Rudolf Steiner
qui signifie « venir à l’existence ». Le pré-
fixe « er- » implique un regard en arrière,
dans ce cas sur l’acte de création par le
Père. Le deuxième verbe, « unissent »

(vereinen en allemand), n’est pas ortho-
graphié avec une majuscule au tableau.
Deux êtres qui ont été séparés à l’origine
sont réunis : le propre Je et le Je du
monde.

Si nous n’étions pas conscients de la
méditation dans son intégralité, nous
pourrions déduire de la dynamique des
trois verbes que la troisième étape, qui
suit l’union avec un être, est un acte d’of-
frande à partir du « propre Je » - parce
que, dans l’illustration faite par Rudolf
Steiner au tableau, le nominatif (sujet)
est utilisé et non le datif (objet indirect)
comme dans la méditation : « das eigne
Ich (le propre Je) » au tableau, « dem
eignen Ich (au propre Je) » dans la médi-
tation.

Nous voyons comment les « rythmes »
assument leur propre interprétation et
suggèrent même un sens différent, gar-
dant nos âmes flexibles pendant l’effort
spirituel : dans la version de la médita-
tion de la Pierre de Fondation telle
qu’elle est donnée, nous avons la pers-
pective du don de la troisième hiérarchie
tandis que dans celle du rythme inscrit au
tableau, celle de notre « propre Je » qui
devient capable, par son activité spiri-
tuelle, de donner en retour quelque
chose à la création.

Article paru dans AWW n°5/18

Adaptation française : Virginie Prat

Lectures proposées

Rudolf Steiner : Le Congrès de Noël - Les
19 lettres aux membres, GA 260 et 260a,
EAR.

Willem Zeylmans van Emmichoven, La
Pierre de Fondation, Ed. Perceval.

Sergei O. Prokofieff, La Méditation de la
Pierre de Fondation en eurythmie, Ed.
Branche Paul de Tarse.

Erratum

Dans les Nouvelles de mai-juin 2018, dans le compte rendu de l’assemblée générale de la Société anthroposophique uni-
verselle, les chiffres relatifs au vote concernant Paul Mackay ont été inversés. 408 voix était en faveur et 467 voix contre.
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1. En France, encore partiellement. Seules sont parues les Leçons ésotériques, GA 266/1/2/3, EAR.

2. GA 267, non traduit. « « Il » est ici le mot-force pour la volonté du monde, l’esprit du monde. »

3. Steiner R., La Fondation de la Société anthroposophique universelle, GA 260, EAR.

Par rapport à 
« Je suis - Cela pense … »

Regardons le deuxième rythme avec, à
l’esprit, les « mots-forces » que Rudolf
Steiner a déposés dans le cœur des
membres de l’école ésotérique vers l’an-
née 1905. « Je suis – Cela pense – Elle sent
– Il veut. » Dans ses déclarations, Rudolf
Steiner a souligné que le « Cela pense »
fait référence à la pensée cosmique uni-
verselle qui vit de façon impersonnelle
dans nos paroles. Dans « Elle sent »,
« Elle » fait référence à l’âme du monde ;
cela signifie que nous sommes destinés à
ressentir en accord avec l’âme du monde.
« Il », dans « Il veut », fait référence à
Dieu, en tant que volonté à laquelle nous
recommandons tout notre être2.

Regardons le deuxième rythme de la
Pierre de Fondation de 1923/24. Rudolf
Steiner l’introduit en disant : « Encore
une fois, nous allons inscrire un rythme
dans notre âme afin de pouvoir progres-
sivement pénétrer spirituellement sa
structure. De la première strophe, nous
prenons les mots Le propre Je / dans le Je
de Dieu / Vient à être. De la deuxième
strophe, qui contient un second proces-
sus de l’âme, nous prenons les mots : Le
propre Je / au Je des Mondes / Unissent.
Et de la troisième strophe, nous prenons
Au propre Je / Pour un vouloir libre /
Dispensent. Pour former le rythme cor-
respondant, nous associons maintenant
à ces mots les mots qui résonnent tou-
jours avec eux et qui ont un lien intime
avec ce que j’ai déjà écrit au tableau : Et
tu vivras véritablement / Dans l’essence
cosmique de l’homme. Et de la deuxième
strophe, Et tu sentiras véritablement /

Dans  l ’act iv i té  de l ’âme
humaine. La troisième strophe
conclut cette harmonie : Et tu
penseras véritablement / dans
les profondeurs de l’esprit
humain. »3

Rudolf Steiner a ensuite écrit
une version légèrement diffé-
rente et raccourcie sur le
tableau noir, en omettant à
chaque fois les mots « Et véri-
tablement » qui ont cepen-
dant été prononcés dans la version com-
plète.

Si nous regardons à présent les mots
« penser dans les profondeurs de l’esprit
humain » en relation avec l’exercice
décrit ci-dessus de l’école ésotérique,
« Cela pense », nous pouvons sentir com-
ment les « profondeurs de l’esprit
humain » et le « penser cosmique univer-
sel » s’éclairent l’un l’autre. De même,
avec « Le propre Je / au Je du Monde /
Unissent – sentir / dans l’activité de l’âme
humaine », nous percevons une intime
correspondance avec « Elle sent », où
« Elle » se réfère à l’âme du monde. Et
enfin, le « Je suis » de l’école ésotérique
apparaît dans la strophe de la Pierre de
Fondation, mais dynamiquement mis en
valeur dans le mystérieux mot « er-
weset » (vient à être). Dans le Je de Dieu,
le « Je Suis » est toujours en train de
devenir.

Mais où trouve-t-on, dans la Pierre de
Fondation, le « Il veut » de l’ancienne
école ésotérique ? Dans le rythme
débattu ici, les mots « Pour un vouloir
libre » est une promesse pour l’avenir,
c’est pourquoi le penser libre est une

grâce qui nous est offerte. « Il veut » ne
peut être réalisé dans toute sa plénitude
qu’après l’apparition du Christ, dans la
quatrième strophe de la méditation de la
Pierre de Fondation, à la fin, dans un sens
supra-personnel : « Que devienne bon /
Ce que par nos cœurs / Nous fondons / Ce
que par nos têtes / Mener au but / Nous
voulons. »

Mots d’orientation

Nous ne devons cependant pas per-
mettre à ces explications de nous
déranger pendant que nous méditons ;
elles sont uniquement destinées à la
préparation. Rudolf Steiner dit de ses
propres explications qu’« elles servent
simplement d’orientation. Elles ne
devraient pas être présentes dans notre
conscience lorsque nous méditons. Elles
troubleraient le caractère mantrique
du rythme. » Ce qui a été dit ici du
second rythme doit donc également
être oublié une fois que nous commen-
çons à méditer.

Article paru dans AWW n°6/18
Adaptation française : Virginie Prat

Rudolf Steiner a posé la Pierre de Fondation du second Goetheanum dans le cœur des membres présents à
la cérémonie – en tant que métamorphose du premier bâtiment. Le premier Goetheanum était aussi une
métamorphose, a-t-il souligné début décembre 1923 dans l’hebdomadaire Das Goetheanum : la
métamorphose de toute l’anthroposophie qui s’était développée dans le cœur des membres actifs avant
même que le premier Goetheanum ne soit érigé – par l’œuvre publique de Rudolf Steiner, les congrès et
conférences pour les membres, mais surtout par le travail de l’école ésotérique qu’il avait établie en 1904.
Tous les textes de cette école ont été publiés1 et nous pouvons maintenant découvrir les semences à partir
desquelles la méditation de la Pierre de Fondation s’est développée à travers les métamorphoses
mentionnées.

Le deuxième rythme
de la Pierre de Fondation
et ses prémices

Michiel ter Horst
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Les enfants d’aujourd’hui arrivent certes riches de projets de vie, mais notre monde leur propose des
situations d’incarnation pas toujours simples. Il en résulte, en grand nombre, des difficultés d’apprentissage,
des dépressions, de la violence, une perte des relations sociales...

Le texte ci-après est un autre extrait du livre : il s’agit du résumé d’une conférence donnée en novembre
1989 en conclusion d’un cours aux professeurs de soutien, aux thérapeutes et aux médecins, à Land en
Bosch aux Pays-Bas, enregistrée et retranscrite puis revue par la conférencière.

Rudolf Steiner a décrit le corps physique
comme étant la « somme totale des
sens ». Ce faisant, il attire notre atten-
tion sur une chose très spécifique, un
aspect du corps physique qui n’a pas jus-
qu’ici bénéficié d’une attention suffi-
sante dans notre représentation anthro-
posophique de l’être humain.

Lorsque nous pensons à notre corps phy-
sique, nous l’associons habituellement à

quelque chose qui ne va pas bien et nous
cause de l’inconfort – voire bien pire ! Il
s’agit du côté processus du corps phy-
sique. Or ce à quoi Rudolf Steiner se
réfère, c’est à l’élément de structure
archétypique qui remonte à l’ancien
Saturne, au tout début de notre évolu-
tion planétaire. C’est à cette époque-là
que nos sens ont été déposés, et tout ceci
était destiné à se métamorphoser au

cours des étapes planétaires successives
pour devenir, sur notre présente Terre,
les os, les muscles et les nerfs. Il s’agit du
côté structurel de notre corps.

À la fin de la période de l’ancien Saturne,
cette structure était organisée de sorte
qu’elle se manifestait à l’intérieur
comme un odorat et qu’elle pouvait être
appréhendée et reconnue à l’extérieur
comme une structure formée dans le but

Pour la pédagogie Steiner, la première
étape du développement de l’enfant,
qui conditionne toute la suite, concerne
le corps physique. Durant les premières
années, le cerveau et le système neuro-
sensoriel arrivent à maturité grâce aux
mouvements et aux activités sensorielles
du petit enfant. Le bon développement
des sens du toucher, de la vie, de l’équi-
libre et du mouvement propre, fondent
la capacité et la liberté d’apprendre.

S’inspirant principalement des confé-
rences données par Rudolf Steiner à
Berlin de 1909 à 19111, Audrey McAllen,
professeur  de c lasse  Waldorf  en
Angleterre dans les années 40, déve-
loppa des exercices pour les enfants en
difficultés d’apprentissage. Elle les réunit
dans un ouvrage intitulé L’Extra-Leçon2.
Ces exercices sont construits sur l’étude
des lois universelles et des courants spiri-
tuels à l’œuvre au cours de l’incarnation
terrestre de l’être humain. Ils constituent

un arsenal de mouvements archéty-
piques (dessins de formes, mouvements
rythmiques, exercices de peinture, etc.)
qui, à la fois, permettent d’évaluer la
qualité de l’incarnation de l’enfant et
sont des outils pour l’harmoniser.

Joep Eikenboom, auteur de Foundations
of the Extra Lesson (2007) est professeur
de classe aux Pays-Bas. Il a rencontré
Audrey McAllen et a étudié les arrière-
plans anthroposophiques de son œuvre,
en étroite collaboration avec elle. Dans
son livre, il s’efforce de les expliciter, en y
adjoignant les approfondissements issus
de sa propre recherche. Son objectif est
de permettre aux éducateurs de s’appro-
prier la démarche impulsée par Audrey
McAllen pour soigner l’incarnation.

Véronique Adler et Pierre Paccoud s’acti-
vent à mettre ce travail à la disposition
des lecteurs francophones. La traduction
du livre est d’ores et déjà faite. Il ne reste
qu’à le publier. Dans ce but, les éditions
Triades ont lancé une souscription parti-
cipative.

Si vous souhaitez soutenir la publication
de cet ouvrage d’environ 220 pages,
vous pouvez adresser vos dons à :

TRIADES éditions, 435 rue Neuve - 60570
Laboissière-en-Thelle

E-mail : info@editions-triades.com

Le premier chapitre du livre est 
disponible en ligne sur :

http://www.celibre.ovh/ExtraitsFEL.odt.
1 Steiner R., Anthroposophie-Psychosophie-
Pneumatosophie, GA 115, EAR.
2 McAllen A., L’Extra-Leçon, Ed. Perceval.

Le corps physique, 
éducateur de l’âme

Audrey McAllen

Audrey McAllen en 1990. Source : 
vo-extrales.blogspot.com
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de représenter l’égoïté dans le cosmos.
Cela signifie qu’elle était façonnée dans
le sens d’être une « coupe » pour le Moi
futur, que les Dieux projetaient de créer.

Cette évolution a commencé dans la cha-
leur. Aujourd’hui, la chaleur primale
archétypique est portée par le sang. C’est
notre sang qui constitue le lien unissant
les deux aspects du corps physique, son
processus constitutionnel, activité trans-
formatrice de matière sur laquelle notre
Moi doit faire pression afin d’accéder à la
conscience, et la coupe structurelle desti-
née à contenir ce Moi de sorte qu’il
puisse se connaître lui-même dans l’es-
pace et visualiser intérieurement sa struc-
ture1. Tel est le fondement d’une expé-
rience saine de la « crise des 9 ans » à
l’occasion de laquelle on se reconnaît soi-
même comme un Moi, et on reconnaît
que le monde est un donné, séparé de
nous-mêmes.

Dans le jargon de la recherche moderne,
ce facteur d’orientation spatiale et de
visualisation interne de la structure cor-
porelle – en association avec l’intégra-
tion du système postural (c’est-à-dire ves-
tibulaire et proprioceptif) – « est la base
d’un processus psychologique fonda-
mental, en l’occurrence l’aptitude à dis-
tinguer l’espace extérieur et le schéma
corporel, ce qui constitue réellement le
noyau de la conscience et le pivot de l’in-
teraction entre « Moi » et « non-Moi »,
sujet et objet. »2. Je voudrais suggérer
que ce point physio-psychologique du
développement est l’apogée de la pre-
mière étape de l’enfance. C’est lorsque la
seconde étape, le côté psychique, suc-
cède à ces sept premières années, que le
système rythmique est prêt à être mobi-
lisé dans l’éducation.

Les classes 1 et 2 sont, de mon point de
vue, une consolidation de ces sept pre-
mières années. Elles parachèvent la coor-
dination dans le corps physique, dont le
mouvement rythmique est dépendant.
La naissance du corps éthérique indépen-
dant permet maintenant de contenir les
forces d’âme de la sympathie et de l’anti-
pathie, et les facultés résultant de l’édu-
cation du corps physique vers la fin de
cette période de développement. Voici
les capacités requises pour les enfants,
permettant d’entrer en première classe,
formulées dans les termes de la neuro-
psychologie :

- Équilibre fonctionnel, image corporelle
et intégration du système postural (sens
de l’équilibre et sens du mouvement
propre) qui sont les fondements de
l’utilisation des instruments et des
objets ;

- Indépendance des deux côtés du corps :
reconnaître la main droite et la main
gauche, savoir tourner à droite et tour-
ner à gauche (nécessaire pour l’euryth-
mie) ;

- Apprentissage du parler courant ;

- Possibilité d’exercer la créativité ;

- Aptitude à des apprentissages de
niveau supérieur3.

Il est donc important que les enfants
soient matures dans ces domaines, et
qu’ils aient au moins six ans et demi lors-
qu’ils commencent leur scolarité. Tous
ces points ont besoin de temps pour être
consolidés.

Nous avons d’un côté la contribution au
développement structurel : orientation
spatiale et schéma corporel. De l’autre
côté, on a le développement constitu-
tionnel, le début de l’harmonisation du
pouls cardiaque et de la respiration et le
changement allant de la tête jusqu’à l’es-
tomac, qui porte la responsabilité du
processus digestif. Nous avons fait des
recherches médicales sur ce dernier pro-
cessus. Qu’en apprenons-nous concer-
nant le développement structurel ?

Rudolf Steiner a pointé du doigt le
moment du redressement vertical mais il
a dit peu de choses aux professeurs
concernant les étapes précédentes. Il y a
là un vaste corpus de résultats de
recherches auxquelles ont contribué les
ergothérapeutes et les médecins spéciali-
sés en neuropsychologie, qui ont parfois
consacré toute leur vie aux problèmes
des enfants en difficultés scolaires. Des
obstructions à la circulation neurolo-
gique, qui découlent des techniques
d’accouchement modernes dont on a
débattu, débouchent sur des problèmes
d’apprentissage. Nous avons ici un
exemple de karma mondial qui s’exerce
en venant entraver les attentes d’un pro-
cessus d’incarnation individuel normal.

Envisageons le moment du redressement
avec les concepts dont nous sommes
familiers : se redresser – bouger – parler.
Cet enchaînement conduit vers le proces-
sus constitutionnel, une expression du
travail du Moi dans les corps astral et
éthérique, et la formation de la totalité
du corps physique en accord avec le pro-
jet de vie individuel. Nous apprenons à
lire la psyché dans sa manifestation. Du
côté structurel, l’important est ce qui est
archétypique et notamment ce qui est
commun à tous les peuples. Nous avons
le même nombre d’os, la même structure
osseuse, les mêmes muscles, etc.. Ce fut la
tâche des Dieux au cours de l’évolution
de notre système planétaire. Le point de
vue médical rend difficile la vision de
l’élément archétypique, car un médecin
en éducation curative est toujours for-
maté avec de terribles distorsions. Avec
un enfant normal et un adulte normal,
on dispose d’un « ouvrage façonné » qui
traverse un développement spécifique
identique, que l’on ait une constitution
de type « grosse tête », « petite tête »,
cosmique ou terrestre.

Ce chemin de développement nécessite
aujourd’hui davantage notre attention,
du fait qu’il culmine dans les deux exi-
gences psychologiques que sont la
conscience du Moi d’une part et l’orien-
tation spatiale et le schéma corporel
d’autre part.

Comment acquiert-on l’orientation spa-
tiale et l’image intérieure de son propre
corps ? Lorsque l’enfant se place lui-
même dans la verticale, il devient libre de
se mouvoir à gauche et à droite, en haut
et en bas, en avant et en arrière. Et dans
ces plans de dimensions, la signature de
l’être humain triple se trouve implicite.
Rudolf Steiner les définit comme étant le
plan du penser, le plan du sentir et le
plan du vouloir4.

Dès que l’on rencontre une dualité
comme par exemple « gauche-droite »,
le noyau du Moi entre en jeu dans leur
interaction. Là encore, le corps de l’an-
cien Saturne est vu comme la coupe
accueillant le Moi. Nous savons aussi, de
la deuxième conférence d’Enseignement
et éducation selon l’anthroposophie5,

Le corps physique, 
éducateur de l’âme

1. Steiner R., Le Monde des sens et le monde de l’esprit, GA 134, Ed. Triades.

2. Recherche de F. S. Rothschild, cité dans Neurophsycological fondamentals of learning difficulties de Julio de Quiros,
MD. PhD. et Orlando Schrager, MD. Novato, CA : Academic therapy publications, 1979. Également cité dans Learning
Difficulties, édité par Mary Ellen Willby, p.16.

3. De Quiros, op. cit., chapitre 2 section 12 page 27.

4. Steiner R., Correspondances entre le microcosme et le macrocosme. L’Homme, hiéroglyphe de l’univers, GA 201, EAR.

5. Steiner R., Enseignement et éducation selon l’anthroposophie, GA 302a, EAR.
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que c’est par le mouvement
que le corps physique s’in-
sère dans le corps éthé-
rique. C’est par le sens du
mouvement que le schéma
corporel s’imprime dans le
corps éthérique. Ce proces-
sus d’imprégnation est la
situation cruciale de la crise
des 9 ans. Cette incarnation
devrait idéalement s’accor-
der  avec  l ’ incarnat ion
archétypique par laquelle
l’individualité s’insère dans
le corps éthérique à partir
de l’intérieur, via l’élément
objectif de son corps astral qu’il a
apporté avec lui depuis sa vie prénatale
entre la mort et la nouvelle naissance.
Des problèmes peuvent surgir lorsqu’ap-
paraissent des anomalies ou des discor-
dances dans l’une ou l’autre de ces activi-
tés d’incarnation.

Les enfants ayant des problèmes d’ap-
prentissage ont précisément des difficul-
tés dans ces domaines de l’orientation
spatiale et de l’intégration du schéma
corporel. Et le franchissement de ces
seuils de développement nécessite une
aide individuelle, car ils ne s’accomplis-
sent pas d’eux-mêmes après le change-
ment de dentition6. Voici l’endroit où les
merveilleuses lois du mouvement régis-
sant le corps peuvent éduquer l’âme.
Notre style de vie moderne plonge par
exemple l’âme trop profondément et
trop unilatéralement dans le système de
mouvement. Dans un exercice tel que la
Ligne Droite et la Lemniscate7, on peut
voir dans quelle mesure les lois du mou-
vement inhérentes à la structure du
corps viennent diriger et éduquer l’âme.
Toutes les variantes de travaux manuels,
d’ouvrages d’ateliers et d’exercices d’ins-
truments de musique font cela égale-
ment. En effet, tous les exercices conte-
nus dans L’Extra-Leçon s’adressent à
l’orientation spatiale et à la géographie
corporelle à travers les lois du mouve-
ment dont Rudolf Steiner dit qu’« un
courant astral circule dans la direction
opposée à celui des corps éthérique et
physique, et le corps astral se meut à tra-
vers le corps physique au cours de la jour-
née dans un mouvement de spirale. »8.
Mes propres recherches démontrent que
ce mouvement de rotation s’effectue
dans le sens horaire.

Les constats d’orientation spa-
tiale et de géographie corporelle
sont bien connus en thérapie sco-
laire et il existe de nombreux
types d’exercices de mouvements
visant à porter remède dans ce
domaine. Nous autres, avec l’an-
throposophie, avons à y ajouter
une chose unique, du fait que
grâce aux indications de Rudolf
Steiner données dans les confé-
rences de 1909, les exercices de
l’Extra-Leçon qui se sont révélés
si efficaces ont pris en compte les
mouvements des couches supra-
sensibles de la Terre en relation

avec ceux de l’être humain. Cet élément
objectif qui permet à l’âme de trouver sa
relation archétypique avec la Terre, s’est
révélé être un facteur consolateur pour
les frustrations procurées par le proces-
sus d’incarnation vécu par l’individualité.

Il nous faut être conscients que la pla-
nète Terre porte aussi en elle l’image de
l’être humain. Les premiers chrétiens
avaient cette réalité en conscience,
comme on le voit dans les cartes médié-
vales représentant la Terre comme le
corps du Christ. C’est dans les enveloppes
de la Terre que le Christ – le Moi de notre
planète – est maintenant agissant.

L’importance d’imprimer l’image structu-
relle de l’être humain dans notre corps
éthérique est bien mise en lumière dans
la septième conférence du cycle L’Orient
à la lumière de l’Occident 9 :

« L’humanité accède à une situation dans
laquelle le corps éthérique se retire à
nouveau lui-même dans une certaine
mesure hors du corps physique ; mais il
ne faudrait pas penser qu’il reçoit main-
tenant automatiquement tout ce dont il
disposait jadis comme d’un héritage
ancien. Si rien d’autre ne se passe, en se
retirant, le corps éthérique de l’homme
ne fera que quitter le corps physique,
sans plus. Il ne gardera en lui-même
aucune des forces qu’il possédait précé-
demment. Dans le futur, il doit effective-
ment naître du corps physique de
l’homme. Si le corps physique humain ne
lui donne rien, ce corps éthérique sera
vide et désertique. Dans le futur de l’évo-

lution humaine, les hommes vont per-
mettre à leur corps éthérique de quitter
leur nature corporelle physique, et il se
pourrait aussi qu’ils le laissent partir
vide. »

Que signifie ceci ? Le corps éthérique est
le porteur de forces, le réservoir d’éner-
gie pour tout ce qui se passe dans le
corps physique. Non seulement il lui faut
fournir les forces nécessaires au corps
physique lorsqu’il fusionne entièrement
avec lui, mais aussi tout le reste du
temps ; il lui faut assurer les forces du
corps physique même lorsqu’il est en par-
tie à l’extérieur de ce dernier. Si le corps
éthérique est « vide », il ne peut pas
réagir sur le corps physique, faute d’avoir
alors les forces pour le faire. Après être
passé à travers le corps physique, le corps
éthérique doit en avoir tiré les forces qui
lui sont nécessaires. Les forces avec les-
quelles il peut rétro-agir sur le corps phy-
sique, il doit les avoir tirées de l’intérieur
de ce dernier. La tâche de l’humanité
d’aujourd’hui consiste à faire absorber à
son propre corps éthérique ce qu’il ne
peut acquérir que par une activité au
sein du corps physique. Ce qui est obtenu
à l’intérieur du corps physique accom-
pagne l’évolution et lorsque l’homme,
dans des incarnations ultérieures, vivra
dans des organismes pour lesquels le
corps éthérique sera dans une certaine
mesure abandonné par le corps phy-
sique, il fera, dans sa conscience, l’expé-
rience d’une sorte de faculté de mémoire
relative à ce corps éthérique partielle-
ment libéré.

Où rencontrons-nous l’archétype de
cette  empreinte  ?  C ’est  dans  les
Évangiles, lorsqu’ils rendent compte de
la résurrection, au moment où le Christ
montre à ses disciples les traces de la bles-
sure des clous sur Ses mains et sur Ses
pieds, et la blessure de la lance sur Son
côté. Nous voyons ici le physique qui
laisse son empreinte sur le corps éthé-
rique, un phénomène nouveau pour
l’histoire de la Terre10.

De nos jours, tout ce qui est en lien avec
notre corps physique structurel fait l’ob-
jet d’une exploitation. La recherche exté-
rieure a fait la découverte de l’intelli-

Exercice Ligne
droite et lemniscate

6. Audrey McAllen, Compte rendu d’un projet de deux ans de recherches sur les enfants ayant des difficultés
d’apprentissage à l’école Waldorf, 1985-1987. Margaret Wilkenson Trust Archives. The Secretary, Rudolf Steiner House,
35 Park Rd. London NW16-XT, U.K. et Rudolf Steiner College, Research Dept., 9200 Fair Oaks Blvd. Fair Oaks, CA 95628,
U.S.A.

7. Exercices décrits dans L’Extra-Leçon.

8. Dans la 2e conférence d’Anthroposophie. Psychosophie. Pneumatosophie, GA 115, EAR.

9. Steiner R., L’Orient à la lumière de l’Occident, GA 113, EAR.

10. Steiner R., L’Évangile de Jean dans ses rapports avec les autres Évangiles, GA 112, Ed. Triades.
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gence sécrétée par le
corps et on a exploité
cela dans le sport, dans
l’éducation, dans le
commerce. Notre orga-
nisation sensorielle est
stimulée de toutes les
façons possibles. La
conséquence en est que
les  mouvements  de
notre corps astral ne
peuvent plus maintenir
leur activité équil i -
brante, et c’est ainsi que
nous subissons toutes
sortes de tensions dans
notre système musculaire qui, en retour,
bloquent les circulations neurologiques
ayant pour tâche de transporter les sti-
muli vers le cerveau afin que l’âme puisse
s’en saisir.

Je voudrais encore relier à nouveau tout
ceci au développement planétaire. On
sait qu’à la fin de la période de Saturne,
la planète se manifestait intérieurement
comme une odeur. Rudolf Steiner met
en lien le sens de l’odorat et l’âme de
conscience11. C’est la composante de
l’âme en laquelle s’éveille le Moi entre
35 et 42 ans. L’âme de conscience
confère la faculté de reconnaître que
l’esprit a organisé le corps en lequel nous
vivons, et que ce même esprit a créé le
monde12. Ce secret est révélé dans les
mosaïques du plafond et du hall de la
basilique Saint-Marc à Venise. De plus,
nous savons que le fondement de l’âme
de conscience est fourni par le corps phy-
sique dont nous assumons la responsabi-
lité de l’éducation au cours des sept pre-
mières années de la vie.

Relions-nous de nouveau à l’évolution
de l’ancien Saturne. Dans le corps de cha-
leur de l’ancien Saturne, les Archaï tra-
versaient, pour leur conscience, le stade
d’incarnation « humain » et ils ont,
depuis cette époque, conservé le lien
avec ce qui est maintenant devenu notre
système de mouvement du squelette.
Lorsque nous dormons, notre corps
astral et notre Moi quittent notre corps
physique et notre corps éthérique, et il
est alors nécessaire que des représen-
tants des hiérarchies en assurent la main-
tenance. C’est la structure spirituelle du
corps physique que les Archaï protègent
afin que nous puissions nous en saisir à
nouveau au réveil. C’est pourquoi il est
important que cet aspect sensoriel du
corps physique soit reconnu. En effet,

c’est précisément à ce
m o m e n t  q u e  l ’ a r -
change Michaël fut
élevé au rang d’Archaï
et entra de ce fait en
relation avec les forces
de volonté de la divi-
nité qui créa le corps
structurel sensoriel de
l’homme sur l’ancien
Saturne.

Au cours de l’évolution
de l’ancienne Lune,
nous savons que cer-
taines catégories de
hiérarchies cherchè-

rent à couper ces forces volontaires des
intentions des divinités actives dans le
sens de l’évolution. Cette rébellion
connut la défaite. De nos jours, une ten-
tative analogue apparaît, cherchant à
couper l’évolution de l’homme des enti-
tés créatrices originelles de notre uni-
vers.

Il s’agit d’une affaire qu’il nous faut
prendre très au sérieux, car nos sens ont
une double activité. Le jour, ils sont utili-
sés par nous afin de percevoir le monde ;
la nuit, leur fonction consiste à revitaliser
les forces formatrices de notre corps afin
que nous puissions nous réveiller régé-
nérés. Tout ceci apparaît sous la régence
de Michaël, lorsqu’il accède à son nou-
veau rang hiérarchique.

Je voudrais vous donner lecture d’un
extrait de la dixième conférence de
Rudolf Steiner dans L’Évangile de Jean
dans ses rapports avec les autres
Évangiles13 qui traite de cette admirable
relation entre l’être du Christ et Michaël.
On pourrait presque dire : Qu’a donc fait
le Christ pour Michaël en préparation de
cette époque où il devait devenir un
Archaï ?

« Du fait de l’incorporation du Christ
dans le corps de Jésus de Nazareth, l’indi-
vidualité du Christ a pris le contrôle de la
structure osseuse elle-même, avec tous
ses processus physiques et chimiques. Il
en résulta que vécut ainsi sur Terre un
corps capable d’employer ses forces de
façon telle que la forme spirituelle de la
structure osseuse a été incorporée dans
l’évolution de la Terre. L’ensemble de
tout ce que l’homme a accompli au cours
de l’évolution de la Terre aurait été irré-
médiablement perdu s’il n’avait pas été
capable d’incorporer la noble forme de
sa structure osseuse en tant que loi

d’évolution de la Terre, s’il n’avait pu
progressivement acquérir la maîtrise des
lois du système osseux… Aucun vestige
de l’évolution passée de la Terre ne
pourrait être transféré dans le futur si le
schéma osseux n’avait pas été préservé.
La forme de la structure osseuse sur-
monte la mort au sens physique du
terme. »

À notre époque moderne, nous pouvons
observer comment cette attaque portée
contre Michaël se présente comme une
incapacité à utiliser le corps des sens.
L’un des aspects de ce fait est que le sys-
tème postural, c’est-à-dire le système
vestibulaire et le système proprioceptif,
n’est pas intégré si facilement par les
enfants au moment où ils commencent à
dire « Je ».

Dans  l e s  conférences  in t i tu lées
Enseignement et Éducation selon l’an-
throposophie14 que Rudolf Steiner a
donné à Stuttgart aux professeurs de la
première école Waldorf, il dit : « Si nous
comprenons la lutte de Michaël contre le
dragon dans un domaine particulier sur
lequel nous travaillons maintenant, nous
œuvrons pour le soin de l’humanité du
futur. »

Et le motif global de notre incarnation
terrestre consiste à intégrer l’être
humain et le monde comme une compo-
sante de ce processus de développe-
ment. C’est pour cela que nous sommes
sur la Terre, car ce n’est qu’à partir de la
Terre que nous pouvons rassembler les
forces indispensables pour l’avenir.

Encore une fois, dans ces conférences sur
l’Évangile de Jean, Steiner dit : « Au
moment du Golgotha, le Logos com-
mença à s’unir à la Terre et l’aura de la
Terre se transforma. Quiconque com-
prend la signification profonde de ce
mystère ressentira non seulement que
son corps physique est uni à la Terre phy-
sique, mais aussi que son être psycho-spi-
rituel est uni au Christ lui-même. Il sen-
tira que le Christ, en tant qu’Esprit de la
Terre, flue à travers son propre corps. »

Telles sont les pensées que je voudrais
vous laisser pour votre travail futur et
pour son développement.

Dessin extrait de L’extra-leçon
d’Audrey McAllen

Le corps physique, 
éducateur de l’âme

11. Voir note 10.

12. Steiner R., Les Lignes directrices de l’anthroposophie,
ligne du 2 novembre 1924, GA 26, Ed. Novalis.

13. Voir note 12.

14. Voir note 7.
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Contre tous les stéréotypes uniformi-
sants de la société de consommation, le
vent de la contestation naissait de l’intui-
tion que la seule façon d’inverser le sens
de l’Histoire, de réagir à l’abêtissement
collectif était de réveiller le sens du
potentiel de chacun, revendiquer le libre
épanouissement de la personne : prôner
l’individualisme au sein même de la rela-
tion à l’autre, dans la spontanéité de
l’échange, car cultiver sa différence
signifiait en même temps s’intéresser à la
différence de l’autre. C’est cela qui s’ani-
mait sur les trottoirs des rues paralysées
par la grève1 : l’envie de se parler, de par-
ler à tout un chacun, de questionner
tout ce qui émergeait des interdits et de
se demander ensemble de quoi devrait
se composer la vraie vie.

« En mai dernier, on a pris la parole
comme on a pris la Bastille en
1789 »2

Ce qui s’écrivait sur les murs, ce qui était
débattu dans les amphis, à l’Odéon, dans
la rue, dans les usines occupées, mettait
à jour de nouvelles valeurs, de nouvelles
compréhensions, de nouvelles façons de
voir :

« L’imagination prend le pouvoir », « Ici
on spontane », « Il faut systématique-
ment explorer le hasard », « L’action ne
doit pas être une réaction mais une créa-
tion », « Nous voulons les structures au
service de l’Homme et non pas l’Homme
au service des structures », « Une pensée
qui stagne est une pensée qui pourrit »,
« Ceux qui parlent de révolution et de
lutte des classes sans se référer à la réa-
lité quotidienne parlent avec des
cadavres dans la bouche », « Nous ne
sommes ni idéalistes, ni utopistes, nous
vivons les idées », « Un bon maître, nous
en aurons un quand chacun aura le
sien », « La révolution doit se faire dans
les hommes avant de se réaliser dans les
choses », « D’abord, contestez-vous,

vous-mêmes », « Le pouvoir sur ta vie, tu
le tiens de toi-même », « Vous demandez
l’auto-gestion ? Commencez par l’auto-
propriété », « Être libre en 68, c’est parti-
ciper », « Pacifistes de tous les pays, faites
échec à toutes les entreprises guerrières
en devenant citoyen du monde »,
« Ouvrez les fenêtres de votre cœur »,
« La poésie est dans la rue ».

Sans prétendre à l’exhaustivité voici
quelques-unes des prises de conscience
qui se faisaient :

1- La Jeunesse est une entité en soi, qui a
des aspirations en tant que telle, et dont
la société entière doit tenir compte
comme étant un organe de ressource-
ment pour elle.

2- La Nature est la grande absente dans
la vie des citadins qui ne connaissent plus
ses rythmes, ses lois, ses qualités vivantes
et soignantes.

3- Le Féminin est un monde de valeurs
qui est l’exacte contrepartie de celles de
la civilisation paternaliste ayant généré
l’esprit de compétition, de possession et
de conquête. De là, il s’ensuit qu’il est à
cultiver en l’homme comme en la femme
comme principe permettant d’autres
formes de relations basées sur la com-
préhension de l’autre et la non-violence.

4- La Positivité permet de discerner ce
qui n’est pas enfermé dans ce à quoi l’on
s’oppose et d’ouvrir d’autres chemins
que celui du combat à tout prix.

5- L’Art est une forme d’expression du
Vrai plus essentielle que les discours.

6- Le Sixième Sens est lié à ce que nous
sentons sans pouvoir le prouver ration-
nellement et nous devons en tenir
compte dans nos choix. En définitive,
c’est le cœur qui dit oui ou non.

7- Le principe de plaisir est bien souvent
en distorsion avec le principe de réalité.

Ce qui implique de s’interroger sur la
notion de plaisir, de ne pas s’en tenir à
son sens le plus immédiat.

Si nous étions tentés de dire à propos de
ce mouvement qu’il a « échoué », il y
aurait plusieurs sortes d’échecs à décrire.
Mais ils passeraient tous à côté de la
cause essentielle, qui n’a fait l’objet d’au-
cune étude à ma connaissance. Une
caractéristique de ce mouvement, qui le
distingue des révolutions sociales autant
que des révolutions culturelles, c’est le
fait qu’il a « pris » des deux côtés : le
souci du social et l’exigence du libre épa-
nouissement individuel. Mais il n’a pas su
en faire un tout cohérent. Il est resté sans
cesse dans la contradiction entre, d’un
côté, les militants du social et, de l’autre,
les chercheurs d’extase.

La revendication d’autonomie aurait dû
s’inscrire dans la lignée de l’exigence ins-
crite sur le fronton du temple grec : « Ô
Homme, connais-toi toi-même ». Mais

* Interviewée dans l’émission « Les pieds sur terre » du 27 avril sur France Culture : « L’esprit de mai : Tout changer ! ».
Podcast : https://www.franceculture.fr/emissions/les-pieds-sur-terre/lesprit-de-mai-22-tout-changer

1. La plus grande grève de l’histoire du monde industrialisé (10 millions de grévistes).

2. Michel de Certeau (1925-1986) : Pour une nouvelle culture : prendre la parole, Études, juin-juillet 1968.

Le vent qui a soufflé dans les années 60, d’abord sur la Californie puis sur l’Europe, avait l’innocence du
regard d’un enfant dans lequel brille encore le souvenir d’un monde où règnent les lois de la vie où tout est
relié, tout est en interaction. Ce vent-là a été balayé par un autre courant : celui de la volonté de puissance,
du profit, de la loi du plus fort, qui régnait déjà mais qui s’est renforcé d’autant plus que sa suprématie a été
mise en danger l’espace d’un printemps.

L’esprit de 68 souffle-t-il encore ?
Danièle Léon*

Place du Capitole. 11 ou 12 juin 1968. 
Vue d’ensemble en contre-plongée des manifestants,

une partie d’entre-eux sont assis par terre. 
Photo : André Cros. Archives municipales de Toulouse.
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nous voulions le résultat immédiat de
« la jouissance d’être soi-même », sans
prendre le temps d’analyser la com-
plexité de tout ce qui anime notre vie
intérieure : les sentiments, les pensées,
les désirs, les instincts, en se demandant
où est le chef d’orchestre et quels sont
ses critères pour faire dialoguer harmo-
nieusement les vents, les cordes, les per-
cussions.

L’esprit de 68 s’est d’un côté noyé dans
les paradis artificiels et, de l’autre, enlisé
dans les récupérations par les grands
appareils, les idéologies officielles rédui-
sant les objectifs de ce mouvement à un
simple programme revendicatif.

Si tu veux changer le monde,
commence par te changer toi-
même !

Ce qui aurait pu mener ce mouvement
vers un réel apport culturel et sociétal
dont nous pourrions bénéficier à pré-
sent, ne pouvait que passer par un che-
min de connaissance de soi tel que
Simone Weil (la philosophe) en a montré

l’exemple. Ses nombreuses considéra-
tions sur « la qualité d’attention » décri-
vent le processus de connaissance par
lequel on peut aller jusqu’au bout de la
contradiction entre le souci de soi et le
souci du monde. La clef est dans ce
constat final : « Nous devons mourir
pour libérer l’énergie attachée [à l’ob-
jet], afin de posséder une énergie libre
susceptible d’épouser le vrai rapport des
choses. » (citation de S.W.)

Les libertaires de 68 ne pouvaient pré-
tendre changer le monde sans exercer
pour eux-mêmes le chemin weilien d’ap-
propriation de l’énergie des désirs, afin
de la rediriger librement vers des objec-
tifs choisis en connaissance de cause.

L’initiative libre et coopérante

Les nouvelles générations de notre XXIe

siècle portent en elles cette étonnante
abnégation pour se porter vers des com-
bats d’avant-garde, au nom de l’alliance
entre les deux principes : initiatives libres
et coopérantes. Il s’agit alors de s’auto-
éduquer concrètement avec ces critères-

là, ce qui est un processus continu, pour
que les initiatives coopérantes puissent
mener à bien leurs imaginations, leurs
intuitions et leur bonne volonté vers de
réels nouveaux modèles de société. (Voir
par exemple l’expérience de la ZAD de
Notre-Dame-des-Landes).

Expérimenter la création à plusieurs, la
co-création, quel que soit le domaine.
Sortir des conventions, des formes de vie
dont on n’a pas interrogé le bien-fondé
pour chercher des objectifs, des concep-
tions de vie, de travail, de consomma-
tion, de loisirs, dans lesquels puissent
s’associer harmonieusement l’être de
chacun et le vivre ensemble.

Et lorsqu’on cherche ensemble, qu’on
expérimente ensemble, à plusieurs, c’est
forcément un immense travail pour trou-
ver comment s’ajuster, comment tenir
compte de l’avis de l’autre, ne pas se
faire de jugements a priori, ne pas être
jaloux… Et finalement considérer, en fai-
sant l’expérience que voir d’abord la
faute qui est en soi-même permet de
dresser les ponts les plus efficaces au-
dessus des situations chaotiques.

L’esprit de 68 souffle-t-il encore ?

3e lettre, début Juin

Chers membres,

Dans de nombreuses conversations et
lettres, nous constatons avec étonne-
ment que beaucoup de membres n’ont
pas une image claire de la manière dont
la gestion du Goetheanum est organisée
et comment tout cela fonctionne. 
Nous aimerions partager avec vous 
cette troisième lettre depuis l’assemblée
générale.

Au cours de sa réunion hebdomadaire
de fin mai, la Direction collégiale du
G o e t h e a n u m 1 ( c o m p o s é e  d e  1 7
membres actuellement – le comité2 et les
directeurs des sections) a invité, comme
chaque mois, trois secrétaires généraux :
Marjatta van Boeschoten (Royaume-
Uni), Gioia Falk (Allemagne) et René
Becker (France). Dans ce cercle élargi, la
question de la conception future du tra-
vail au Goetheanum et en particulier de
l’École de science de l’esprit, de la Société

et de la maison « Goetheanum », était
au centre des échanges. Ces délibéra-
tions préparent les décisions à prendre
lors de la prochaine rencontre interne de
juin. En raison de la nouvelle situation
du Comité qui se retrouve considérable-
ment réduit, tous les membres de la
Direction collégiale du Goetheanum ont
maintenant plus de tâches à accomplir.

Vous vous demandez peut-être pour-
quoi la Direction du Goetheanum est si
importante maintenant et non le

La première lettre aux membres, suite à l’assemblée générale 2018 au Goetheanum, est parue dans les
Nouvelles de mai-juin (pp. 4-5). Pour des raisons d’espace, il n’a pas été possible d’insérer la seconde lettre
(datée du 14 mai) dans ce numéro, mais elle est consultable à la page suivante du site Internet du
Goetheanum : www.goetheanum.org/fr/aag/lassemblee-generale-2018/seconde-lettre-aux-membres. Les
lettres ont été traduites en français par René Becker.

3e et 4e lettres aux membres adressées 
par la direction du Goetheanum

1. Goetheanum-Leitung en allemand

2. Vorstand en allemand. Littéralement, le terme Vorstand signifie « qui se tient devant ».
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Comité ? Cela provient d’une nouvelle
façon de travailler, éprouvée depuis
2012 et  inscrite dans les statuts en 2014.

En surmontant les difficultés antérieures,
la Direction du Goetheanum s’est for-
mée en 2012 et depuis lors, a pris en
c h a r g e  l e s  r e s p o n s a b i l i t é s  d u
Goetheanum pour le bâtiment, pour
l’École de science de l’esprit et dans un
sens plus large, pour la Société anthro-
posophique. Cela ressort clairement du
préambule du règlement intérieur de la
direction de Goetheanum de l’année
2012 qui est formulé comme suit :

« La Direction du Goetheanum, dont les
membres ont les mêmes droits, sont les
directeurs des sections et les membres du
comité, qui travaillent ensemble dans la
volonté d’exercer avec justesse leur res-
ponsabilité partagée pour l’anthroposo-
phie telle qu’elle vit au Goetheanum et
dans le monde. Cette collaboration com-
mune devrait fournir une orientation
pour œuvrer dans l’École de science de
l’esprit, la Société mondiale, le mouve-
ment anthroposophique et le domaine
public. Elle s’engagera à ce que les per-
sonnes actives dans les champs profes-
sionnels et les membres de la Société
anthroposophique puissent travailler
ensemble plus intensément et qu’elles
n’aient pas l’impression d’agir séparé-
ment. À travers cela, nous aimerions
nous rattacher à l’intention fondamen-
tale du Congrès de Noël. »

Cette volonté commune formulée ici, est
toujours la base essentielle pour notre
coopération. Le Comité conserve une
tâche spécifique et porte la responsabi-
lité finale vis-à-vis du monde extérieur.
En interne cependant, il est intégré
depuis 2012 dans le cercle de responsabi-
l ité de la Direction collégiale du
Goetheanum. En tant que comité, il ne
prend pas de décisions dans les champs
spécifiques, mais il délègue les différents
domaines de responsabilité à des per-
sonnes individuelles pour une période
de trois ans – ou il peut également les
retirer ou les modifier. En ce sens, tous
les mandats seront à nouveau confirmés
ou ré-attribués par le Comité du
Goetheanum à la mi-juin. Ainsi, les ques-
tions relatives à la connaissance issues
d e s  c h a m p s  p r o f e s s i o n n e l s ,  l e s
recherches et la coordination des onze
sections, le fonctionnement de la maison

et la culture de la Société anthroposo-
phique convergent progressivement
ensemble.

Les personnes qui font partie de la
Direction du Goetheanum sont bien
connues pour la plupart, mais vous ne
saviez peut-être pas qu’elles étaient
associées à cette responsabilité d’en-
semble. Elles sont citées ci-dessous par
ordre alphabétique avec leurs domaines
de responsabilité et deux sujets et pro-
jets sur lesquels elles travaillent actuelle-
ment. Cela peut vous donner une image
plus personnelle et une idée du contenu
de leur responsabilité.

Paul Mackay et Bodo von Plato font
actuellement encore partie de la
Direction collégiale dans leur responsa-
bilité pour la section d’anthroposophie
générale [rappel : cette lettre date de
début juin. N.D.L.R].

Oliver Conradt dirige la section d’astro-
nomie et de mathématiques. Il travaille à
la publication de textes sur Elisabeth
Vreede et sur les thèmes astrals de décès. 

Jean-Michel Florin co-dirige la section
d’agriculture. Il a organisé un voyage
pour 70 biodynamistes venus du monde
entier pour le congrès mondial d’agricul-
ture organique en novembre 2017 en
Inde. Actuellement, il prépare intensive-
ment le congrès international des cher-
cheurs en biodynamie qui aura lieu en
septembre.

Le Dr Matthias Girke dirige la section
médicale et est membre du Comité
depuis 2017. Il est en voyage actuelle-
ment pour le congrès sud-américain de
médecine anthroposophique à Lima sur
le thème de l’oncologie et de la méde-
cine palliative.

Gerald Häfner dirige la section des
sciences sociales. Il travaille intensive-
ment en réseau avec les groupes de pré-
paration pour les grandes manifesta-
tions qui auront lieu à l’occasion du
centenaire de l’impulsion pour la tri-arti-
culation sociale de Rudolf Steiner à
Stuttgart, Bruxelles et Berlin en 2019. Il
mène une recherche trans-disciplinaire
sur la question de la propriété liée aux
entreprises à l’avenir.

Christiane Haid dirige la section des
be l le s - le t t res  e t  le s  éd i t ions  du
Goetheanum. Elle vient de clore le

congrès interdisciplinaire de Pentecôte
« Où va l’Europe ? » et elle prépare un
colloque qui portera, lors du prochain
congrès à Noël, sur la méditation de la
Pierre de Fondation.

Stefan Hasler dirige la section des arts de
la parole et de la musique. Il vient
d’achever un projet qui portait sur une
publication et une exposition historique
sur les figures en eurythmie. Il porte éga-
lement des initiatives sur l’impulsion de
l’art de la parole.

Ueli Hurter co-dirige la section d’agricul-
ture. Très récemment, une documenta-
tion sur le congrès d’agriculture de
février 2018 consacré aux préparations
biodynamiques vient de paraître.
Actuellement il prépare assidument le
prochain congrès sur le thème de
« L’économie de l’agriculture ».

Constanza Kaliks dirige la section des
jeunes et est membre du Comité depuis
2015. Elle prépare le congrès de cet été
« Alma humana » en langues romanes et
elle travaille sur le projet de recherche
« La quête spirituelle des jeunes – définir
notre réalité » qui interroge des jeunes
sur les perspectives d’avenir.

Johannes Kühl dirige la section des
sciences naturelles. Il prépare avec son
équipe le  congrès  internat ional
« Sciences en évolution 2018 : chemins
vers l’esprit dans la nature ». Il prépare
également l’exposition sur les couleurs
« Experience COLOUR » pour l’automne
2018 en Angleterre.

Florian Osswald est co-directeur de la
section pédagogique. Il est impliqué
dans le projet de formation pour les ins-
titutions Steiner/Waldorf qui vise à une
mise en réseau mondiale des centres de

Les membres de la Direction du Goetheanum
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formation. En ce moment, les préparatifs
pour « Waldorf 100 » sont en cours. Il est
prévu d’organiser des événements sur
tous les continents.

Claus-Peter Röh est co-directeur de la
section pédagogique. Il prépare un
congrès sur la nature humaine et la
méthodologie au collège. Dans la pers-
pective de « Waldorf-100 », il travaille
sur le thème « Pédagogie et Langage ».

Marianne Schubert dirige la section des
arts  plast iques.  El le organise les

« Ateliers d’art du Goetheanum » et le
projet de recherche « Expérimenter le
centre dans la périphérie » autour de
l’œuvre d’art paysager de Rudolf Steiner
au Goetheanum.

Joan Sleigh est membre du Comité
depuis 2013. Elle travaille avec un
groupe d’expertise et de traducteurs à
une nouvelle édition en allemand et en
anglais des textes de la première Classe.
Elle conduit l’initiative « Forum social ».

Georg Soldner est directeur-adjoint de

la section médicale. Il travaille avec les
groupes trans-disciplinaires « Care » sur
les questions du début de la vie, de la
naissance et de la petite enfance, ainsi
que sur les maladies infectieuses aigües
pour éviter les antibiotiques.

Justus Wittich est membre du Comité
depuis 2012, trésorier et responsable des
communications.

Christiane Haid, 
Ueli Hurter et Justus Wittich

4e lettre, mi-juin

Chers membres,

Le non-renouvellement pour un nou-
veau mandat de Paul Mackay et de Bodo
von Plato lors de la dernière assemblée
générale a maintenant conduit la
Direction collégiale du Goetheanum,
lors de sa récente réunion du 12 juin, à
prendre des décisions de grande enver-
gure. Nous vous avons informé dans nos
trois lettres précédentes des évolutions
récentes depuis le 24 mars 2018.

Ces deux personnes, Paul Mackay (Pays-
Bas) depuis 1996 et Bodo von Plato
(Allemagne) depuis 2001, ont contribué
de façon significative au travail du
Comité depuis le décès de Manfred
Schmidt-Brabant (Allemagne, 2001), de
Heinz Zimmermann (Suisse, 2011), de
Sergej Prokofieff (Russie, 2014) et après
le départ de Rolf Kerler (Allemagne,
2002), de Cornelius Pietzner (États-Unis,
2010) ainsi qu’après le retrait (avec le sta-
tut d’émérite) de Virginia Sease (États-
Unis, 2015) et de Seija Zimmermann
(Finlande, 2018), et ce jusqu’en 2018. Ils
ont ainsi constitué un pont entre la cen-
tralisation des tâches, autrefois dévolues
au Comité, et la création de la Direction
du Goetheanum en 2012, jusqu’aux déci-
sions actuelles. Depuis, les membres du
Comité et les directeurs de sections colla-
borent ensemble de manière collégiale3.
Depuis 2014, ceci est également intégré
dans les statuts de la Société anthroposo-
phique universelle4. Depuis le début des
années 90, un développement impor-
tant de l’activité des sections a été
engagé pour l’aménagement et la direc-
tion de l’École de science de l’esprit.

Nouveaux pas

Lors de leur réunion interne de juin, l’en-
semble des directeurs de sections ont
renforcé, avec Paul Mackay et Bodo von
Plato et les quatre membres actuels du
Comité, la décision de 2012, celle de don-
ner toute la responsabilité pour l’École
de science de l’esprit, (le chemin de déve-
loppement spirituel de la première
Classe et les champs d’activités des onze
sections) à la Direction. Il a été décidé
que dorénavant, les futurs membres du
Comité seront appelés à cette tâche à
partir de leur perception des perspec-
tives de l’École de science de l’esprit et ils
seront alors proposés à l’agrément de
l’assemblée générale. Jusqu’à la pro-
chaine assemblée générale, il n’est pas
prévu un élargissement du Comité.
Celui-ci est constitué de Justus Wittich
(depuis 2012), de Joan Sleigh (depuis
2013), de Constanza Kaliks (depuis 2015)
et de Matthias Girke (depuis 2017). Lors
de l’assemblée générale de 2019, la
reconduction pour un nouveau mandat
de Justus Wittich sera à l’ordre du jour.

Le soin des affaires de la première Classe
de l’École de science de l’esprit (confirma-
tion des admissions de membres au sein
de l’école, nomination de correspon-
dants locaux et régionaux pour la pre-
mière Classe) sera pris en charge par
Claus-Peter Röh qui reste co-responsable
de la section pédagogique. Il reprend
cette tâche en collaboration avec Joan
Sleigh (pour les membres anglophones)
et avec Constanza Kaliks (pour les
membres hispanophones et lusophones).

La fonction de direction de la section
d’anthroposophie générale ne sera plus
couplée d’office avec les tâches des
membres du Comité. En même temps,
Justus Wittich s’est vu confier la respon-
sabilité du processus qui consiste à
mettre en place cette section centrale
avec une direction appropriée pour
inaugurer cette tâche au XXIe siècle. Ceci
devra se réaliser dans le délai d’un an et
de manière transparente. Il le fera entre
autres avec Florian Osswald (Direction)
et René Becker (secrétaire général pour
la France). Durant la période de transi-
tion, Joan Sleigh restera l’interlocutrice
responsable pour cette section.

Il résulte de cette évolution qu’il incombe
au Comité de soigner particulièrement les
relations au sein de la Société anthropo-
sophique, qui est maintenant devenue
une Société répandue dans le monde
entier. Ceci devra à l’avenir devenir
visible, tant dans la tenue des assemblées
générales que dans les comptes rendus et
les lettres d’information du Goetheanum.

Enfin, les nombreuses tâches de Paul
Mackay et de Bodo von Plato au sein de
l’établissement du Goetheanum ont été
redistribuées. Ce qui est essentiel ici, c’est
que les différents départements et
domaines tels que l’administration du
bâtiment, le jardin et le parc, la documen-
tation et la collection d’art, ont été réaf-
fectés aux champs correspondants des
sections de l’École de science de l’esprit.

La connaissance cultivée dans l’École et
la pratique quotidienne dans l’établisse-
ment ne doivent pas fonctionner séparé-

3. Dans le règlement intérieur de la Direction du Goetheanum, il est mentionné depuis 2012 : « La direction du Goetheanum
est composée des directeurs de sections et des membres du Comité qui travaillent ensemble collégialement avec la volonté
d’exercer leur responsabilité commune pour l’anthroposophie, telle qu’elle vit au Goetheanum et dans le monde. »

4. Statuts actuels de la Société anthroposophique universelle, paragraphe 3 : « La Société anthroposophique universelle
porte l’École libre de science de l’esprit, conformément aux articles 5,7 et 9 des statuts fondateurs. La Direction du
Goetheanum évoquée dans ces statuts, englobe les membres du Comité et les directeurs des sections de l’École, qui
organisent leurs propres formes de travail. »

3e et 4e lettres aux membres adressées 
par la direction du Goetheanum



13

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

ment. Une direction de gestion a été
chargée de mettre en place une organi-
sation adaptée aux tâches, avec des
moyens financiers ajustés et disponibles
dans le cadre global, afin de renforcer
l’orientation de l’établissement. Cette
direction est composée d’une collabora-
t r i ce  du  Goetheanum (Rebekka
Frischknecht), d’un membre de la
Direction du Goetheanum (Stefan
Hasler) et d’un membre du Comité
(Justus Wittich).

Avec ces nouvelles conditions dans l’or-
ganisation générale, la Direction du
Goetheanum a décidé, en accord avec
Paul Mackay et Bodo von Plato, que ces
derniers ne font plus partie de la
Direction. Tous deux continueront à
exercer des activités de conseil en lien
avec le Goetheanum : Paul Mackay en
tant que membre émérite du Comité et
pour des projets particuliers, et Bodo von
Plato en lien avec les études et la forma-
tion continue au Goetheanum.

Développements d’avenir

Ces décisions indiquent clairement qui

est dorénavant responsable et dans quel
domaine. Nous voudrions préparer avec
vous, qui êtes membres de branches, de
groupes locaux et de groupes théma-
tiques dans différents pays, les prochains
pas qui nous conduiront dans ce second
siècle de l’anthroposophie. Ceux-ci com-
prennent :

• Réunir l’expérience pratique mondiale
saisie à partir des besoins de notre
temps, avec le chemin de développe-
ment intérieur de l’École de science de
l’esprit ;

• Vivifier la Société anthroposophique
répandue dans de nombreux pays et
cultures sur la base commune de la
Pierre de Fondation en tant que
contenu méditatif ;

• Établir une collaboration partenariale
entre le Goetheanum et les milliers
d’institutions et entreprises qui tra-
vaillent à partir des impulsions de l’an-
throposophie. Ce faisant, nous aspirons
à long terme à la formation d’une base
solide, tant pour l’activité mondiale au
sein de l’École de science de l’esprit que

pour la préservation du patrimoine cul-
turel de Rudolf Steiner (c’est dans ce
contexte également qu’il faut placer la
création de la World Goetheanum
Association).

Demande de soutien

En effectuant ce nouveau pas, nous
dépendons de vos pensées bienveillantes
et de votre soutien positif. Vos contribu-
tions constructives sont les bienvenues,
car ce n’est qu’ensemble que nous pou-
vons réaliser la Société anthroposo-
phique que nous considérons nécessaire
pour l’avenir, ici au Goetheanum et dans
chaque lieu.

Nous regardons avec confiance l’année à
venir, malgré tous les défis actuels, et
v o u s  s a l u o n s  c o r d i a l e m e n t  d u
Goetheanum de Dornach d’où de nom-
breux responsables de section partiront
en voyage cet été dans le monde entier,
et que vous pourrez éventuellement ren-
contrer sur place chez vous.

Ueli Hurter et Justus Wittich

1 La Direction collégiale
du Goetheanum prend
la pleine responsabilité
pour l’École de science
de l’esprit. À partir de
la perception des pers-
pectives de l’École, elle
nommera à l’avenir les
membres du comité et
proposera ces derniers
à l’agrément de l’as-
semblée générale.

2 Le Comité est composé
de Justus Wittich, Joan
Sleigh, Constanza Kaliks
et Matthias Girke. Un
élargissement n’a pas
été envisagé d’ici la
prochaine assemblée
générale.

3 La responsabilité des
affaires qui concernent
la première Classe de
l’École de science de
l’esprit est confiée à
Claus-Peter Röh. Ce der-
nier sera soutenu par
Joan Sleigh (anglais) et
Constanza Kaliks (espa-
gnol/portugais).

4 Justus Wittich est
nommé responsable du
processus qui devra d’ici
un an, établir la section
d’anthroposophie
générale avec sa direc-
tion propre. Il sera aidé
entre autres par Florian
Osswald et René
Becker. Joan Sleigh sera
durant cette période de
transition, le contact
pour la section d’an-
throposophie générale.

5 La Direction du
Goetheanum a chargé
Rebekka Frischknecht
(pour les collabora-
teurs), Stefan Hasler
(pour la Direction du
Goetheanum) et Justus
Wittich (pour le
Comité) de prendre en
charge la gestion de
l’établissement.

Résumé des décisions prises le 12 juin

Vie de la Société

Avec Marjatta van Boeschoten, Michael Debus, Helmut Goldmann, Christiane Haid, Stefan Hasler, 
Paul Mackay, Jaap Sijmons, Michiel ter Horst, Auke van der Meij

Le congrès est actuellement programmé en allemand avec traduction anglaise.
Une traduction en français pourrait être mise en place

si un minimum de 20 participants franchophones s’inscrivent.

Si vous êtes intéressé, merci de vous manifester dès que possible auprès de 
Claudia Achour au 01 43 25 26 21 ou via secretariat@anthroposophie.fr

Congrès de Noël 2018 
Du 27 (15h) au 31 décembre 2018 au Goetheanum à Dornach

La méditation de la Pierre de Fondation
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Chers amis,

En 2017, la direction de Goetheanum a
pris l ’ initiative de créer la World
Goetheanum Association. Les prépara-
tifs pour sa fondation sont en cours.
Aujourd’hui, nous tenons à vous infor-
mer plus amplement sur l’idée de base
de ce projet et vous invitons chaleureu-
sement au premier événement public de
l’association qui se tiendra à la Saint-
Michel 2018 – en particulier si vous sou-
haitez y participer en tant qu’entrepre-
neur dans une institution, une entreprise
ou indépendant ou si vous souhaitez dia-
loguer avec d’autres entrepreneurs dans
tous les domaines de la vie.

Établir des partenariats

Pourquoi souhaitons-nous fonder la
World Goetheanum Association ? Si
nous avons pour objectif de cultiver des
impulsions anthroposophiques au sein
des entreprises, des institutions et des
initiatives, tout en permettant un déve-
loppement similaire de l’École de science
de l’esprit au Goetheanum, il est très
important d’établir des partenariats ou
des relations mutuelles bénéfiques. Au
cours des dernières décennies, un grand
nombre d’organisations ont été fondées
et des réalités de terrain ont été créées
dans tous les domaines de la vie – entre-
prises agricoles, banques, fabricants de
produits pharmaceutiques, institutions
telles que les écoles, les institutions de
thérapie sociale, etc. – , démontrant
toutes que les idées et les impulsions
anthroposophiques sont pratiques, fruc-
tueuses et efficaces.

Le nombre de ces institutions et organi-
sations a augmenté d’environ 7 à 10%
chaque année. En 1923/1924, la Société
anthroposophique universelle comptait
12 000 membres alors que le nombre
d’organisations et d’institutions était
inférieur à 10. Aujourd’hui, alors que la
Société anthroposophique universelle
compte environ 40 000 membres, ce
ratio se rapproche de 1 pour 1.

De ces considérations émergent des
questions telles que :

• Comment ces entreprises, organisa-
tions et personnes individuellement
actives vont-elles établir une relation
avec le « petit Goetheanum » à Dornach,
dans sa fonction de cœur de la Société
anthroposophique universelle et du tra-
vail de l’Ecole de science de l’esprit dans
le monde ? Peuvent-elles et se rassem-
bleraient-elles dans un esprit de partena-
riat afin de former une association qui
pourrait aider à soutenir cette fonction-
cœur du Goetheanum, lui conférant
ainsi, en retour, de nouvelles impul-
sions ?

• La mise en relation et la collaboration
entre ces entreprises, institutions et tra-
vailleurs indépendants peuvent-elles
être encouragées sous la forme d’une
association internationale interdiscipli-
naire ?

• En rapport avec l’École de science de
l’esprit, de quoi ont besoin les entre-
prises, les institutions et les travailleurs
indépendants pour progresser dans leur
propre orientation anthroposophique et
consolider leur avenir ?

• Comment pouvons-nous, en tant que
c o l l a b o r a t e u r s  d u  «  g r a n d
Goetheanum » (mondial), percevoir et
agir de manière mutuellement béné-
fique pour soutenir et favoriser à la fois
le développement des entreprises, des
institutions et des indépendants tout
autant que le travail et le développe-
ment de l’École des science de l’esprit ?

C’est de ces considérations qu’est née
l’impulsion pour la fondation d’une telle
association et, en conséquence directe,
l’initiative d’un forum international
conjoint a été formée. Le premier forum
de ce genre aura lieu le week-end du 28
au 30 septembre 2018 (voir ci-après). Il
donnera l’opportunité de :

• faire des contributions et avoir des
discussions sur les questions d’actualité
qui concernent tous les partenaires
associatifs ;

• présenter sa propre entreprise ou acti-
vité individuelle au public, en particulier
à la jeune génération ;

• rencontrer et renforcer les relations ;
partager ses expériences dans des salles
séparées, en groupes de travail – afin
d’apprendre les uns des autres sur des
développements spécifiques et des achè-
vements intéressants ; pour échanger
ensemble sur des défis immédiats aux-
quels l’un ou l’autre doit faire face.

La fondation de cette association est
soutenue par un groupe d’initiative
composé d’entrepreneurs, de membres
de la Direction du Goetheanum et de
membres du personnel du Goetheanum.
Les 17 et 18 mai, nous discuterons avec
des partenaires invités de la possibilité
d’une charte commune pour la fonda-
tion de l’association. La signature de
cette charte marquera le début du déve-
loppement  concret  de  la  Wor ld
Goetheanum Association.

Question de financement

Comment sont financées les activités
pour la fondation de l’association ?
Jusqu’à présent, le projet pour 2018 a
été entièrement financé par des fonds
provenant de fondations et de dons faits
à cet effet, en particulier par nos amis
néerlandais. Nous serons reconnaissants
de tout soutien financier supplémen-
taire !

Les membres du groupe d’initiative
s o n t :  R e m b e r t  B i e m o n d ,  F a b i o
Brescacin, Gerald Häfner, Ueli Hurter,
Paul Mackay, Alexander Schwedler,
Georg Soldner, Armin Steuernagel,
Ioana Viscrianu, Verena Wahl et Justus
Wittich.

Article paru dans AWW n°5/2018
Adaptation française : Virginie Prat

Lors de l’assemblée générale annuelle de 2018, les membres ont été informés par écrit mais aussi de vive
voix par Georg Soldner, du développement de la World Goetheanum Association. Dans le cadre de cette
information, une invitation a été lancée pour le World Goetheanum Forum qui se tiendra du 28 au 30
septembre 2018 au Goetheanum.

La World Goetheanum Association
Georg Soldner
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Vie de la Société

Les 17 et 18 mai 2018, les représentants
de 75 entreprises, institutions et entre-
prises individuelles se sont réunis au
Goetheanum et ont fondé la World
Goetheanum Association.

Selon sa charte, la World Goetheanum
Association crée « un forum mondial
pour l’avenir de l’humanité et de la
terre ». Il vise à offrir un espace ouvert
aux entrepreneurs pour partager des

questions d’économie associative et ren-
forcer leurs liens avec le Goetheanum,
dans sa fonction de centre de l’École de
science de l’esprit.

Selon Gerald Häfner, responsable de la
section des sciences sociales, l’une des
tâches principales de l’association sera
de promouvoir une culture fondée sur
la fraternité. Pour cela, il était néces-
saire « d’établir un lien entre les activi-

tés spirituelles et l ’économie » a
déclaré Fabio Brescacin, président
d’EcorNaturaSì (Italie), lors de la
réunion de fondation. Thomas Jorberg,
porte-parole de l’exécutif de la banque
éthique GLS (Allemagne), a plaidé pour
que l’École de science de l’esprit, en
tant que source d’idées novatrices à
laquelle la banque GLS doit aussi son
existence, soit soutenue.

Fondation
de la World Goetheanum Association

Jonas Lismont

World Goetheanum Forum
Vivre la responsabilité 

économique, sociale et spirituelle
Congrès organisé par la World Goetheanum Association

et la section des sciences sociales de l’École de science de l’esprit

Du 28 septembre (15h)
au 30 septembre 2018 (13h)

au Goetheanum à Dornach (Suisse)

Présentations, conversations, table ronde, plenum…

Avec des interventions de Fabio Brescacin (EcorNaturasi SpA), Peter Blom (Banque Triodos),

Petra Derkzen (Demeter International), Helmy Abouleish (Sekem), Michael Brenner (Weleda),

Ueli Hurter (section agricole et ferme de l’Aubier), Thomas Jorberg (Banque GLS),

Katrin Kaeufer (Presencing Institute), Georg Soldner (section médicale), Ha Vinh Tho (Eurasia Foundation)

Conférence de Gerald Häfner : « La dignité humaine, l’économie et la planète »

Inscriptions avant le 14 septembre 2018
Goetheanum Empfang - P.O. Box - CH 4143 Dornach ; 

Tél. +41 61 7064444 ; tickets@goetheanum.org

Adhésions

Agnès HIRSCH                                                            Bas-Rhin
Maurice HIRSCH                                                         Bas-Rhin

Transferts vers l’étranger

Françoise BIHIN                                                               Suisse
Adriana DEZOTTI                                                             Brésil

Ont passé le seuil

Jeanne LEHMANN       Seine-Maritime      26 oct. 1921 - 17 nov. 2013
Gilles René LE VAN                  Gironde     20 avril 1935 - 14 mars 2018
Bernard GRIHAULT                       Allier     21 mai 1948 - 20 mai 2018
Ruth QUIRIN                         Haut-Rhin      27 oct. 1918 - 30 mai 2018
Hélène MANTAUX       Hauts-de-Seine    14 sept. 1939 - 17 juin 2018
Catherine LILAMAND-LUGUET     Paris    27 févr. 1941 - 19 juin 2018

Mouvement des membres
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Dans la natation, il y a un facteur
important : c’est l’eau
[…]

Au moment où Rudolf Steiner entrevoyait, si
l’anthroposophie se développait suffisamment, une
culmination au tournant des  XXe et XXIe siècles, le
nombre de membres a baissé de façon alarmante depuis
la commémoration du cent-cinquantième anniversaire de
sa naissance : nous sommes arrivés en dessous des 44 000
membres dans le monde – nettement moins qu’il y a
vingt ans. Il est vrai que l’aspect quantitatif à lui seul ne
saurait être déterminant, mais la constance avec laquelle
il est ignoré et contourné me pose question.

Et l’on entend dire que tout va bien car les institutions
dérivées de l’anthroposophie (où l’on compte moins de
2 % des membres) se sont multipliées et font office de
culmination, que la conjoncture actuelle se limite à
quelques difficultés pour mieux rénover à la fois le
bâtiment du Goetheanum et le langage de Rudolf
Steiner. Mais dès que nos problèmes financiers (la faute à
la crise mondiale de 2008) seront résolus – peu ou prou
dans trois ans – tout ira mieux que bien ? Avec la
prochaine Saint Michel au Goetheanum qui promet
d’être une « fête de l’entreprenariat pour la Terre » et
aurait pour mission d’obtenir de l’argent venant
d’entrepreneurs du monde entier ?

Regardons plutôt les faits. Dans la natation, il y a un
facteur important : c’est l’eau. Et dans la Société
anthroposophique ? C’est le monde spirituel, la manière
dont le spirituel dans l’homme rencontre le spirituel dans
l’univers, grâce au Christ cosmique. Un monde spirituel
pour lequel Rudolf Steiner, un initié, nous a ouvert une
voie éminemment moderne. Telle est notre « eau » à
nous : le monde spirituel en toute conscience, avec une
pensée devenant peu à peu capable de nous conduire, se
fortifiant en surmontant les obstacles qui ne peuvent
manquer de surgir de part et d’autre.

Certains affirment que cela ne dépend pas de nous. Si la
Société anthroposophique est en difficulté, c’est parce
qu’il est devenu trop difficile de faire comprendre ce

qu’est la natation à des gens qui ne savent vivre que dans
les déserts (où il n’y a que des puits) ou dans les hautes
montagnes (où il n’y a que des torrents). Ce sont des
apparences bien sûr, mais il y a de cela.

Pourtant, il y a aussi le fait de vouloir apprendre à nager
tout autrement que Rudolf Steiner nous l’a indiqué. Sans
se mouiller, uniquement en répétant les mouvements à
plat ventre sur un tabouret.

Parce que ça, cela se voit. Parce que les gens qui
s’incarnent depuis un siècle pressentent plus ou moins
qu’il est possible de nager au vrai sens du terme, et parce
que c’est cela qu’ils cherchent à apprendre. Or, dans la
mesure où certains représentants de notre Société
anthroposophique ne manifestent que peu d’intérêt
pour le combat michaélique et les impulsions christiques
données par Rudolf Steiner – quand ils ne relèguent pas
ce dernier, quoiqu’ils en disent, aux oubliettes de
l’histoire –, autant dire qu’il est souvent déconseillé de
s’approcher de l’eau. Bref, pour ce qui dépend de nous,
une telle Société ne peut guère aider nos contemporains.

Aussi parce que dans l’eau, il y a des courants qu’il nous
faut apprendre à connaître très concrètement. Et des
contre-courants.

Il y a vingt ou trente ans, la tendance à ne vouloir que
d’un Goetheanum de rêve éternellement figé en 1923-24
était bien visible. Mais va-t-on nous proposer dans trois
mois une fête de la Saint-Michel dédiée… à son
financement externe ? Si la nécessité de sortir de l’illusion
passée s’est faite sentir, celle de redonner toute sa place
à l’eau, lorsqu’il est question de natation, reste à mon
avis plus que jamais d’actualité.

N.D.L.R. : Ce texte n’est qu’un court extrait du courrier
que l’auteure nous a adressé. Il est possible de l’obtenir
dans son intégralité en le lui demandant par courrier à
l’adresse suivante : Anne Guillerey Les Milliens 71710
Marmagne.

Courrier

De Anne Guillerey, membre indépendant

Motif de naissance de la Société
anthroposophique et exclusion
En reconsidérant la biographie de Rudolf Steiner, je me suis
rendu compte que le motif de naissance de la biographie
de la Société anthroposophique porte en lui-même un
caractère d’exclusion.

En effet ce petit congrès des branches  théosophiques
allemandes durant les nuits saintes de l’année 1912, suscité

par Mathilde Scholl, amie de Marie von Sivers, a provoqué
l’exclusion de la Société théosophique, par Annie Besant, de
Rudolf Steiner et des branches théosophiques allemandes.

Ce motif d’exclusion permit la création de la Société
anthroposophique les 2 et 3 février 1913  et offrit à Rudolf
Steiner la possibilité de s’engager différemment au sein de

De Bernadette Savournin-Cotting
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la nouvelle société en séparant sa tâche d’enseignant de
celle de président.

22 ans plus tard, 2 fois 11 ans, soit le rythme des taches
solaires, (meurs et deviens) Ita Wegman et Elisabeth Vreede
sont exclues de la Société anthroposophique, exactement
33 ans après la première rencontre entre Rudolf Steiner et
Ita Wegman.

En février 2018, nous avons vécu la réhabilitation d’Ita
Wegman et d’Elisabeth Vreede dans un geste uranien de
rédemption et d’universalité (84e année après 1935).

Mais comment comprendre que cette même année nous
revivions le même motif d’exclusion à l’assemblée générale
de Pâques ?

La question que ce geste suscite en moi est la suivante :
Comment puis-je métamorphoser un motif de naissance ?
Ce sceau, est-il condamné à se répéter inlassablement et
inconsciemment ou au contraire en le dirigeant dans ma
conscience et en l’animant dans la sphère du cœur, je serai
amenée lors d’une prochaine situation, à l’agir
différemment, dans une conscience michaélique ?

Vie de la Société

Tout comme dans un tableau de peintre,
la perspective est un point de fuite sou-
vent imperceptible en tant que tel, et qui
structure cependant l’ensemble de
l’image.

Pour la Société anthroposophique, le
point de fuite demeure ce que Rudolf
Steiner a posé comme bases en 1923-24
lors du Congrès de Noël. Cette date ne
marque pas uniquement un acte achevé,
elle est le point de départ pour un déve-
loppement. C’est un projet qui revient
avec insistance sur le « caractère public
de la Société anthroposophique » dont
l’âme est, en toute visibilité, une École
de science de l’esprit – une école initia-
tique capable d’agir dans le monde, de
répondre aux besoins de notre temps et
de contribuer au devenir de l’humanité
face à des questions existentielles. Le
Congrès de Noël manifeste la volonté
d’unir Société anthroposophique et
mouvement anthroposophique ; il est
une tentative pour que puissent se
conjuguer deux gestes complémen-
taires : une impulsion fondée dans le for
intérieur en équilibre avec des actions
dans le monde. Dans le deuxième volet
de la Pierre de Fondation, ce geste
double (intérieur-extérieur/extérieur-
intérieur) révèle son lien avec « la
volonté du Christ ». Il s’agit de se déve-
lopper pour se rendre apte à répondre
aux besoins de l’humanité. Pour s’y exer-

cer, Rudolf Steiner, auteur d’une philo-
sophie de la liberté, indique une direc-
tion très particulière : se fonder non pas
sur des valeurs pré-établies, mais sur un
individualisme éthique. Sous ce signe, le
Congrès de Noël propose une voie origi-
nale : une Société basée sur les liens
entre humains, sur la confiance, l’intérêt
envers l’autre, sans dogmatisme aucun1.
Les conférences et lettres aux membres
données à cette époque restent une
référence : elles formulent des intentions
plus que jamais d’actualité et mettent à
l’épreuve notre capacité à les mettre en
œuvre, puisque le monde change et
qu’une impulsion spirituelle vivante en
l’homme se doit d’évoluer sans cesse.

Pour évaluer où nous en sommes et nous
éclairer sur cette mise en œuvre, nous
avons presque un siècle de recul. Le
nombre de réalisations issues de l’an-
throposophie va croissant dans le monde
entier, notamment en agriculture, péda-
gogie, pédagogie curative, médecine,
etc… Elles rencontrent bien des résis-
tances et même des attaques, mais elles
apportent la preuve que les impulsions
nourries par l’anthroposophie sont aptes
à se tenir de manière pertinente et nova-
tr ice dans les  grandes quest ions
actuelles.

Tout autant se développent les regards

critiques envers la source qui a pu porter
de tels fruits. On aimerait laisser de côté
Rudolf Steiner et « son » anthroposophie
qui dérange ! En face, l’imprégnation du
matérialisme est puissante et par consé-
quent, le langage « théosophique-ésoté-
rique » n’est pas admis. La tendance de
l’époque fait préférer des solutions
simples et directes plutôt qu’un engage-
ment dans une démarche de pensée trop
exigeante.

La majorité des réalisations issues de
l’anthroposophie a été fondée par des
membres intimement liés à la Société et
à l’École de science de l’esprit. Lorsqu’ils
ne sont pas remis en question, ils incar-
nent encore le lien entre la Société et les

Au sujet des perspectives du comité
Alain TessierPour le comité de la SAF

Dans le précédent numéro des Nouvelles, les perspectives du comité pour l’année à venir ont été publiées
dans le compte-rendu de l’assemblée générale. Ces « chantiers » sont orientés par une ligne directrice, ils ne
sont pas seulement conçus comme des objectifs à atteindre à court ou moyen terme.

Léonard de Vinci, étude pour l’Adoration des mages, c.1481
Galerie des Offices, Florence

1. Conférence du 30 janvier 1924 dans Le Congrès de Noël, GA 260/260a, EAR.



réalisations. Mais on observe également
que la relation à Rudolf Steiner et à ses
investigations demande à être vécue
« autrement » chez bon nombre de ceux
qui sont actifs dans les réalisations issues
de l’anthroposophie : ils se reconnaissent
dans ce que l’anthroposophie permet de
développer dans la vie, mais l’aspect ins-
titutionnel de la Société anthroposo-
phique, des branches, etc. n’est pas res-
senti comme nécessaire, voire même
perçu comme un obstacle à une vie spiri-
tuelle libre. Ce regard rend souvent peu
productifs les efforts faits par certains
groupes chez qui ces questions sont pré-
sentes. Que la Société anthroposo-
phique, les branches ou « les anthropo-
sophes » se retrouvent perçus comme des
obstacles, est navrant. Mais peut-on
ignorer cet état de fait sous prétexte
qu’il relèverait des représentations sub-
jectives qu’on se construit par peur du
spirituel ? Quelle est notre part de res-
ponsabilité envers l’existence d’une telle
image ? N’est-ce pas à nous à transfor-
mer quelque chose pour aller vers ceux
qui sont aussi en recherche ?

Convaincus que cet état de fait peut évo-
luer, nous voudrions poursuivre, avec les
représentants des branches et des
groupes, les réflexions sur la manière
dont on vit et travaille dans les groupes.
Pour nous relier à la vie traversée par les
impulsions anthroposophiques, nous
donnerons une forme particulière à
notre rencontre d’octobre 2018, en y
invitant les membres qui se sont ratta-
chés au siège (voir la lettre d’invitation
dans ce numéro des Nouvelles). Nous
voudrions notamment regarder les
moyens qui permettraient de créer ou de
renouveler des liens avec les acteurs
engagés dans des réalisations issues de
l’anthroposophie. Comment développer
un savoir-faire-ensemble face aux ques-
tions brûlantes que le monde nous
pose ?

Nous nous interrogeons sur les lieux, les
espaces qui pourraient rendre manifeste

la Société en France. Ces recherches nous
orientent non seulement vers la question
des locaux mais bien également vers
celle de leur contenu avec, en perspec-
tive, la création de lieux de culture pour
une spiritualité humaine moderne.

La même dynamique anime depuis des
années les rencontres qui ont lieu deux
fois par an avec les formateurs dans les
différents domaines qui s’inspirent de
l’anthroposophie. Comment fait-on pour
développer de véritables compétences
professionnelles dans un domaine parti-
culier (agriculture, pédagogie, euryth-
mie, etc.), tout en les fondant sur une
expérience spirituelle individuelle qui ne
doit pas être enseignée comme un
dogme ? Pour approfondir ces questions,
deux projets sont en cours d’élabora-
tion : un congrès national sur le thème
de la formation d’orientation anthropo-
sophique et une formation commune à
toutes les personnes qui interviennent
dans les diverses formations profession-
nelles.

Considérant la forme que Rudolf Steiner
a voulu donner à la Société et à l’École de
science de l’esprit, la section d’anthropo-
sophie générale offre ses perspectives
propres. Là se retrouvent toutes les pro-
blématiques qui nous relient à notre civi-
lisation : l’avenir de la Terre, la condition
de l’humain, le début et la fin de vie, la
méditation, la christologie, etc.. En tant
qu’École, cette section est le lieu où nous
pouvons développer des facultés nou-
velles et des compétences sociales sur ces
grands sujets.

Des membres de l’École de science de
l’esprit, réunis les 20 et 21 janvier 2018
sur la question de la section d’anthropo-
sophie générale, ont décidé de la traduc-
tion et de la publication d’un des cha-
pitres du livre Freie Hochschule für
Geisteswissenschaft - Geschichte und
Forschung der Sektionen (École libre de
science de l’esprit - Histoire et recherche

des sections). Ce chapitre, rédigé par
Bodo von Plato et traduit par Gudrun
Cron, s’intitule « Histoire et évolution de
la section d’anthroposophie générale ».
Il explicite de nombreux points sur cette
section tout en prenant soin de l’appré-
hender sous plusieurs angles ; il a été
adressé à tous les membres de l’École en
France et les membres de la Société peu-
vent également l’obtenir2.

Cette ligne directrice et les « chantiers »
qu’elle initie s’inscrivent dans l’histoire
de chaque groupe, de chaque pays. Ils
sont discutés et partagés lorsque les
représentants des Sociétés de pays se ras-
semblent au Goetheanum avec le
Vorstand et les responsables des sections.

Ainsi, l’avenir de la Société anthroposo-
phique et de l’École de science de l’esprit
est envisagé sous l’angle du cosmopoli-
tisme. Les origines, les fondamentaux et
l’histoire du mouvement anthroposo-
phique nous montrent que c’est sous le
signe de l’initiative qu’il revient à chacun,
où qu’il se trouve et avec ses partenaires,
de mettre en œuvre sur le plan local tout
ce qui peut contribuer à une vie fécon-
dée par une anthroposophie en accord
avec notre temps.

Au sujet des perspectives du comité
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Léonard de Vinci, Adoration des mages, c.1481 
Galerie des Offices, Florence

2. Edité par la Société anthroposophique en France. Disponible sur demande au secrétariat moyennant une participation
de 2 € (+ 2 € en cas d’envoi par courrier).

Remarques importantes concernant le fascicule
Histoire et recherche des sections - Section d’anthroposophie générale

1. Il semble que certains membres de l’École de science de l’esprit n’aient pas reçu ce document. Pour ceux qui se trouvent
dans ce cas, merci de bien vouloir prendre contact avec le secrétariat qui vous le fera parvenir.

2. Le fascicule contient le texte de la Pierre de Fondation dans la version que Rudolf Steiner fit publier dans la Feuille pour
les membres du 13 janvier 1924. Une inversion a été faite au niveau de la dénomination des hiérarchies entre les
deuxième et troisième strophes : dans la deuxième strophe, il faut lire « Vous, Esprits-Lumière » (deuxième hiérarchie) et
dans la troisième « Vous, Esprits-Âmes » (troisième hiérarchie).
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IMPORTANT !
Afin de préparer au mieux cette rencontre, nous avons besoin de connaître le nombre de personnes qui voudraient
participer à ce week-end afin de trouver un lieu d’accueil adapté. Merci de vous inscrire avant le 30 juillet 2018 au

secrétariat et si possible de nous faire part de vos observations.

Secrétariat : 01 46 34 76 19 ; secretariat@anthroposophie.fr

Vie de la Société

Cher(e)s membres,

La vie anthroposophique en France est
rythmée depuis de nombreuses années
par deux rencontres annuelles réunis-
sant les responsables de branches et les
trésoriers. Les représentants de groupes
et de sections ont été invités à se joindre
à ces rencontres.

C’est devenu un fait établi qu’au fil des
ans, de plus en plus de membres sont,
selon l’expression consacrée, « rattachés
au siège ». Ils adhèrent à la Société
anthroposophique sans souhaiter ou
pouvoir se rattacher à une branche ou à
un groupe en particulier.

Nous voulons désormais les associer à ces
rencontres.

Après bientôt un siècle, la Société
anthroposophique universelle établit ses
constats et recherche les formes les
mieux appropriées pour remplir ses buts.
Les questions récurrentes sont formulées
de multiples manières afin que tous les
membres s’en saisissent : Comment ver-
riez-vous la Société en 2025 ? Quels
moyens faudrait-il mettre en place pour
y parvenir ? Quelles peuvent être vos
contributions ? Etc.

Les incitations adressées aux groupes et
aux membres pour qu’ils puissent contri-
buer à une Société de présent et d’avenir
se placent toutes sous le signe de l’enga-
gement et de la co-responsabilité.
Aucune autorité n’a le pouvoir de s’y
substituer pour dicter des conduites à
suivre. Au Goetheanum, le congrès de la
Saint-Michel 2016 a permis de mettre en
évidence à quel point l’avenir de la
Société ne pourra être assuré que si les
membres, où qu’ils se trouvent, s’impli-
quent pour la concrétiser, « devenant
ainsi des collaborateurs directs du
Goetheanum »1.

La Pierre de Fondation de 1923-24, à la
différence de celle du 29 septembre
1913 (voir les Nouvelles de mars-avril
2013), n’a pas été déposée en terre mais
dans le cœur des membres de la Société
anthroposophique. Ce sont ces cœurs,
imprégnés de cette méditation, qui
constituent le fondement sur lequel
repose la vie de la Société. Ils battent
alors au niveau de l’âme, s’exerçant
continuellement pour développer de
nouvelles facultés. Le point d’appui de
cette spiritualité, c’est « le véritable inté-
rêt pour l’autre » (voir les 4e et 6e lettres
aux membres). L’Autre, cela peut aussi

être les autres groupes de sa propre
région, ceux d’autres régions, nous ame-
nant ainsi à développer notre sphère
d’intérêt pour l’Autre dans le contexte
de la Société et pressentir comment,
dans ces différentes configurations, des
êtres spirituels peuvent nous inspirer.

Ces questions ont été au centre de la ren-
contre des responsables de branches et
de groupes au Goetheanum les 23-24
mars 2018.

Les samedi 7 et dimanche 8 octobre
2018, nous souhaitons réunir à Paris ou
en région parisienne tous les membres
de France qui se sentent animés par ces
questions.

Un programme détaillé sera publié dans
le numéro des Nouvelles de septembre.
Le travail avec la Pierre de Fondation
sera placé au cœur de l’événement.

Recevez, chers membres, nos chaleu-
reuses pensées,

Le comité de la SAF

Invitation à la rencontre des membres 
de la Société anthroposophique en France
des 7 et 8 octobre 2018

1. Paul Mackay, Conclusion de la rencontre de Saint-Michel au Goetheanum, septembre 2016.

ATELIERS D’ARTS
2 rue de la Grande Chaumière à Paris 6e

Eurythmie, théâtre, art dramatique, peinture, contes, écriture, musique...

à partir de la rentrée de septembre 2018

Documentation : sur demande au secrétariat ou sur le site : http://anthroposophie.fr/
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Nous savons que, depuis la venue du
Christ sur terre, le christianisme s’est
implanté en Occident au point de former
peu à peu une « chrétienté », une société
chrétienne, avec tout ce que cela com-
porte de positif pour la vie spirituelle des
croyants, mais aussi de dérives inquié-
tantes, en particulier concernant la com-
préhension profonde de l’être du Christ.

Alors que, dans les premiers siècles de
l’histoire de l’Église, l’être spirituel du
Christ ressuscité avait été accueilli de
façon vivante dans les âmes avec tout
l’élan des forces du cœur, par la suite,
lorsque de nouvelles facultés de penser
naissaient dans l’humanité, l’esprit fut
malencontreusement écarté de la
conception que l’on se faisait de la
nature de l’être humain, en tant que
corps, âme et esprit.

Or, à partir approximativement du XIe

siècle, une nouvelle préoccupation,
découlant des facultés précitées, se fai-

saient jour dans les âmes, en particulier
chez des clercs et des laïcs cultivés, à
savoir celle de comprendre le Mystère
chrétien. Mais de quelle manière et avec
quel outil ? Avec la révélation seule, la
raison humaine ou encore les deux à la
fois ? C’étaient alors des interrogations
existentielles derrière lesquelles se profi-
lait la question centrale de savoir si l’on
pouvait s’appuyer sur la philosophie
pour aborder des thèmes traditionnelle-
ment réservés à la théologie, toujours
considérée comme la reine des sciences.
Il ne s’agissait pas de la philosophie de
Platon et du néo-platonisme, qui ne
posaient guère de problème, comme
l’avaient montré, au XIIe siècle, les remar-
quables travaux des maîtres de l’École de
Chartres. Ce qui était en cause, c’était la
philosophie d’Aristote, dont des traités
sur l’âme, la métaphysique et les sciences
de la nature étaient introduits, depuis
1200 à la faculté des Arts, celle-là même
qui s’occupait de philosophie à travers

l’enseignement des arts libéraux. Avait-
on le droit de mêler un savoir profane à
l’esprit de la révélation divine ?

C’est dans ce contexte, présenté à grands
traits, que nous pouvons situer l’inter-
vention des maîtres dominicains, princi-
palement Albert le Grand et Thomas
d’Aquin, à Paris, dès le milieu du XIIIe

siècle. Leurs démarches théologiques
respectives s’appuyeront résolument sur
la raison humaine pour comprendre des
réalités aussi profondes que la Trinité,
l’être du Christ, ainsi que la vie chré-
tienne pratique. Par là, ils jetteront un
pont d’envergure entre le  Lycée
d’Athènes et l’Anthroposophie, entre
Aristote et Rudolf Steiner.

C’est dans cet esprit qu’une journée
d’étude aura lieu à Paris le 15 septembre,
huit cents ans après l’installation des pre-
miers frères prêcheurs au couvent Saint
Jacques.

Les Dominicains à Paris au XIIIe siècle
Antoine Dodrimont

Entre l’avènement de la philosophie d’Aristote au IVe siècle av. J.-C. à Athènes et celui de la Science de
l’esprit au XXe siècle, se situe, au Moyen Âge, un mouvement de pensée essentiel pour la vie de l’esprit en
Occident. Connu sous le nom de scolastique, il s’est épanoui au XIIIe siècle et l’université de Paris a été un
centre important de son rayonnement pour toute l’Europe.

Programme
Matinée : 9h30 à 12h30

• Ouverture musicale.

• Dominique d’Osma, fondateur de l’Ordre des frères prêcheurs.

• L’arrivée des premiers frères à Paris en 1217, leur installation au couvent Saint-Jacques l’année suivante et leur
action dans le cadre de la vie intellectuelle parisienne (recours à la philosophie d’Aristote, affrontements avec
les maîtres séculiers...).

• Destins croisés d’Albert le Grand et de Thomas d’Aquin à Paris et à Cologne.

• Musique.

Après-midi : 14h30 à 17h

• Visite du quartier Saint Jacques (Sorbonne) pour localiser les lieux de la première implantation.

• Des confrontations majeures :
- entre les réalistes et les nominalistes
- contre les averroïstes latins.

• Clôture musicale.

Libre participation aux frais : chapeau

Conférence publique à 17h30

Foi et connaissance chez Saint Augustin et Saint Thomas d’Aquin
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   École de science de l’esprit

Cette initiative fut prise suite au constat
de la désaffection grandissante de cer-
tains de ses membres, alors que l’École
devrait être le cœur de la Société anthro-
posophique.

Le constat était le même en France.

Depuis 2005, les échanges lors des ren-
contres de janvier qui réunissaient les
lecteurs, des représentants de sections,
les membres du comité de la Société
anthroposophique et Bodo von Plato du
Goetheanum, ont de ce fait souvent
porté sur les formes de travail en France
et sur les tâches des lecteurs.

D’autre part, une réalité nouvelle
contraignait à la réflexion : en effet, en
2003 ,  à  l ’ in i t ia t i ve  des  Éd i t ions
Anthroposophiques Romandes, les
« textes de la classe » furent publiés en
français dans la traduction de Georges
Ducommun, alors que Rudolf Steiner
avait exigé des membres de strictes
modalités pour leur transmission orale.
Les textes avaient déjà été publiés en
allemand car ils étaient tombés dans le
domaine public.1

Au cercle des lecteurs remontaient les
témoignages des nouvelles expériences
vécues dans différents groupes de la pre-
mière classe de l’École en France. Le
cercle devint un lieu de partage d’orien-
tations ou de sensibilités différentes
dans une recherche commune de fidélité
à l’esprit de l’École.

C’est ainsi qu’en septembre 2016, les per-
sonnes présentes à la réunion du cercle
des lecteurs formalisèrent cette nouvelle
réalité du cercle en le dénommant
« cercle de liaison de la première classe
de l’École de science de l’esprit ».

Après un temps d’échanges et de
réflexion, en juin 2018, des propositions
ont été formulées au sein de ce cercle
pour accompagner l’évolution des
formes de vie et de travail dans la pre-

mière classe de l’École de science de l’es-
prit en France.

Ce sont ces propositions que l’on trou-
vera ci-après.

Nous nous sommes souvenus des paroles
prononcées par Rudolf Steiner pour la
fondation du premier Centre des
Nouveaux Mystères le 20 septembre
1913 à Dornach. Elles nous ont placés
dans la longue perspective de « l’évolu-
tion terrestre et à venir de l’humanité »,
dans l’attitude trois fois demandée
d’être « sans orgueil, sans présumer de
notre aspiration mais dans l’humilité, le
dévouement et l’esprit de sacrifice ». Et
nous nous sommes souvenus des paroles
du Notre Père macrocosmique : « Les
maux règnent […] L’homme s’étant
séparé de votre règne ».2

Dans la vie spirituelle, nous considérons
deux domaines : celui de l’École supra-
sensible de Michaël et celui de l’École de
science de l’esprit inscrite dans l’histoire
terrestre. Par l’acte fondateur posé lors
du Congrès de Noël 1923/24, Rudolf
Steiner a accompli le geste initial qui per-
mit de réunir ces deux domaines.

L’École se place dans le courant spirituel
michaélique. Comme « un fleuve s’ap-
puie sur ses rives pour couler », il est
irréaliste de vouloir se passer de formes
pour l’École aujourd’hui, mais réaliste et
nécessaire d’y consacrer un soin particu-
lier. C’est l’objet de nos propositions.

L’École a besoin d’un centre vivant, le
Goetheanum : que le Goetheanum soit
un lieu d’inspiration, de coordination et
de rayonnement pour le mouvement
anthroposophique universel.

L’École repose sur ses membres qui par-
tout dans le monde cultivent la vie de
l’esprit, décident de se ré-unir et de se re-

lier à l’impulsion de Rudolf Steiner. Ils
s’engagent dans l’École.

Le cercle de liaison veut veiller à ce que
les paroles transmises au sein de la pre-
mière classe de l’École soient reçues avec
le plus grand sérieux et qu’elles puissent
aller leur chemin. Le cercle propose une
organisation convenant à la situation
actuelle en France.

Les membres de l’École de science
de l’esprit

Être membre de l’École, c’est avoir fait le
pas d’entrer dans la première classe de
l’École de science de l’esprit. C’est un
seuil pour la personne qui, en se décla-
rant postulante, décide de son engage-
ment. La direction de l’École à son tour
s’engage vis-à-vis d’elle en lui remettant
la carte bleue, objet témoin d’une rela-
tion contractuelle libre.

Cette relation est établie lors de l’entre-
tien d’admission  avec un représentant
de l’École (voir  ci-après).

Les membres de l’École de science de l’es-
prit ont en conscience de vouloir repré-
senter l’Anthroposophie dans le monde
selon leur capacité. Ils cherchent à s’en-
gager dans le travail individuel spirituel,
en particulier dans la méditation des
strophes mantriques ; dans le travail
social, dans la collaboration fraternelle ;
et dans le travail d’appartenance au
devenir universel, dans l’engagement
dans le monde.

Les centres de périphérie de l’École
de science de l’esprit

Lorsque quelques membres de l’École sur
terre se fondent dans le courant de
Michaël, concentrent leur volonté en des

Propositions pour une évolution de l’organisation de la
première Classe de l’École de science de l’esprit en France

Doris Dodrimont, Suzanne Ollagnon, Alain TessierPour le cercle de liaison

À partir de 2002 et pendant trois ans, la direction de l’École libre de science de l’esprit au Goetheanum a
réuni les représentants des différents cercles de lecteurs de Classe dans le monde pour faire un état des lieux
de la vie de l’École et mettre en lumière les fonctionnements et les difficultés rencontrées. 

1. Voir l’article de Johannes Kiersch dans les Nouvelles de septembre-octobre 2013.

2. On trouvera le Notre Père macrocosmique dans le contexte de la Pose de la Pierre de fondation dans l’article paru
dans les mêmes Nouvelles de septembre-octobre 2013. En effet, en arrière-plan de nos réflexions, il y a cette idée que
toute séparation et tout isolement résultent du chaos qu’Ahriman cherche à introduire quand, « pour dépasser la
nostalgie confuse » de son origine divine, l’homme aspire à la véritable connaissance.
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Congrès national pour les membres de l’École de science de l’esprit
Les 10 et 11 novembre 2018 au siège de la Société anthroposophique à Paris

Cheminement au travers du monde élémentaire : le courage du Soi
La sixième leçon sera au cœur du congrès.

Des ateliers seront organisés le samedi après-midi.

En soirée : réflexions autour du texte rédigé par Bodo von Plato 
sur l’évolution de la Section d’anthroposophie générale, envoyé aux membres de l’École.

moments et en des lieux précis, et se
mettent en situation de pouvoir peut-
être vivre la présence de Michaël, ces
membres constituent un centre, tout
comme le Goetheanum est un centre à
Dornach. C’est pourquoi nous proposons
le terme de centre de périphérie.

Ainsi donc, lorsqu’au moins 3 membres
de l’École travaillent régulièrement
ensemble les contenus de la Classe, que
ce soit sur une base géographique ou sur
un thème, ils constituent un centre de
périphérie. Ses membres sont auto-
nomes pour leur organisation : rythme
des rencontres, lieu, initiatives, rayonne-
ment, etc..

Les membres déterminent les modalités
de leur travail tout en respectant les
conditions suivantes :

- rechercher le sérieux dans le travail ;

- assurer la continuité de l’engagement
dans le travail du groupe ;

- veiller à la qualité des relations entre
membres ;

- être un lieu d’apprentissage, de forma-
tion et de recherche.

Ils choisissent parmi eux la personne-
relais qui vient participer au cercle de
liaison de la première Classe de l’École de
science de l’esprit en France.

Dans ce cercle de liaison, la personne-
relais fait part de la vie de son groupe et
rapporte aux membres le vécu au sein du
cercle de liaison. Tout cela dans la
meilleure mesure. C’est une responsabi-
lité.

Chaque centre se relie ainsi aux autres
centres de périphérie de France en parti-
cipant aux rencontres du cercle.

D’autre part, quand cela est possible et
souhaité par les membres d’un centre de
périphérie, ceux-ci désignent la per-
sonne qu’ils proposent pour être le
représentant de la première Classe de

l’École de science de l’esprit en France au
sein de leur groupe. Ce représentant réa-
lise le lien humain et formel avec la
direction de l’École au Goetheanum. Il
assure le dernier entretien avant la
demande d’admission d’un postulant au
sein de l’École.

Une même personne peut être la per-
sonne-relais de son groupe et la per-
sonne représentant l’École.

Un représentant de l’École peut être le
représentant de l’École pour plusieurs
centres de périphérie.

Le représentant s’oblige à participer à la
vie du cercle de liaison en France comme
personne-relais et comme représentant
d e  l a  d i r e c t i o n  d e  l ’ É c o l e  a u
Goetheanum.

Lorsque les centres de périphérie ont
une base géographique, le cercle de liai-
son veille à ce que chaque centre dis-
pose :

- d’un exemplaire des « textes de la
classe » dans une traduction en français
et d’un exemplaire en allemand si
besoin.

- du document présentant les dessins,
tableaux et notes manuscrites de
Rudolf Steiner.

Ces documents sont remis à la personne-
relais pour rester destinés à un lieu. Ils
sont à la disposition de tous les membres
de la première classe de l’École de
science de l’esprit.

Le cercle de liaison de France

Les représentants et les personnes-relais
constituent, en se réunissant, le cercle de
liaison de la première Classe de l’École de
science de l’esprit en France. Le cercle de
liaison entretient lui-même une relation
réciproque avec le Goetheanum ; il
désigne la personne qui représente le
cercle au Goetheanum et qui représente
le Goetheanum avec son accord, dans le

c e r c l e  d e  l i a i s o n  e n  F r a n c e .
Actuellement, c’est Doris Dodrimont.

Le cercle de liaison est un organe de res-
piration et de circulation, et un organe
de coordination et d’harmonisation. Il
accueille et agrée les nouveaux repré-
sentants de l’École proposés par les
membres des centres de périphérie. Ces
représentants engagent la première
classe de l’École vis-à-vis des membres
des centres  de périphérie et  des
membres de la Société anthroposo-
phique.

Le cercle de liaison conduit sa propre
activité dans les mêmes directions préci-
sées pour le travail des membres :

- l’approfondissement spirituel ;

- La qualité du vécu humain du cercle,
essentielle pour permettre la convivia-
lité spirituelle qui ne se décrète pas. Elle
repose sur chacun. C’est un aspect de la
légitimité du cercle puisque c’est le lieu
de partage des pratiques et des ques-
tions ;

- L’engagement : le cercle veille à déve-
lopper et exercer la conscience de
l’École de science de l’esprit en France ;

- Comme les centres de périphérie, le
cercle est un lieu d’apprentissage, de
formation et de recherche de l’École.

Le cercle de liaison peut organiser des
rencontres ou des congrès.

Les membres du cercle de liaison propo-
sent ainsi pour la France une organisa-
tion de l’École qui permette et favorise la
pratique, l’exercice, la manifestation et
la circulation de la vie de l’esprit. Que
tous ceux qui veulent se relier à l’ensei-
gnement de Michaël en tant que
membres de l’École de science de l’esprit
puissent être pleinement actifs dans les
formes qu’elle propose, et qu’ainsi rien
n’entrave ou ne retienne ce qui a été
transmis par Rudolf Steiner.

 

École de science de l’esprit



Marc Lachèvre
12 novembre 1954 - 1er avril 2018

Le 14 mai 2018

Évoquer le souvenir de notre bien aimé ami et frère Marc
Lachèvre sera d’abord de laisser murmurer la voix du ruisseau
que Marc aimait à longer ou à traverser, pour aller rencontrer
et cueillir la petite fleur sauvage, la simple plante, le délicat
bourgeon dont il savait se faire le chantre, le cuisinier et le
pharmacien.

Car Marc était cueilleur et producteur de plantes médicinales,
puis il développa son activité de botaniste et d’herboriste vers
les élixirs floraux.

Depuis son domaine du plateau du Pays de Sault, jusqu’aux
rives de la mer Méditerranée, voire jusqu’au continent africain
où il fit une forte rencontre avec un sorcier guérisseur, en par-
courant la France sous tous ses horizons, Marc cherchait tou-
jours le lieu propice à la découverte du végétal rare que nos
yeux profanes considéreraient comme insignifiant... mais pas
lui.

Il avait appris à vivre dans un environnement dont il compre-
nait avec subtilité la spiritualité, côtoyant les esprits élémen-
taires, se réjouissant des présences qu’il pressentait.

Évoquer le souvenir de Marc, c’est aussi et peut-être d’abord
ramasser quelques miettes du repas que nous partagions
toutes les semaines, assis autour de la table de Mme
Jacqueline Gavrel de Loupiac, pour partager le pain et le vin
de l’étude des livres de Rudolf Steiner sur la christologie.

Ces rencontres et ces partages hebdomadaires avaient donc
lieu à Amélie-les-Bains, dans les Pyrénées Orientales, plus pré-
cisément dans une vallée sise au pied du massif du Canigou,
nommée le Vallespir, qu’il aimait à qualifier « la vallée de l’es-
prit ».

Ces études et cette proximité hebdomadaires fondèrent un
groupe fraternel qui prenait plaisir à se retrouver avec notre
cueilleur de simples, au grand soleil, pour parcourir la gar-
rigue, les bords de mer, la montagne, la forêt, et se familiariser
avec ces petites inconnues aux grandes vertus, au sein de l’as-
sociation Terre & Vie dont il fut plus tard le président.

Marc partageait alors ses connaissances et devenait conféren-
cier au cours de ces sorties et stages botaniques où il ne man-
quait jamais de mentionner le goethéanisme, l’anthroposo-
phie, et l’œuvre de Rudolf Steiner

Ces nourritures partagées nous décidèrent pour la genèse
d’une branche de la Société anthroposophique pour laquelle
Marc fit en amont un immense travail de recherche sur la cul-
ture spirituelle catalane ; et qui, lors de sa fondation, fut bap-
tisée la branche Marie-Sophia.

Évoquer Marc, c’est aussi se souvenir d’événements contrastés
et de situations très différentes vécues dans la même journée
grâce à lui et avec lui :

Ainsi, lors d’une fraîche matinée d’été, dans un fossé obscur,
nous cueillions la consoude officinale ; mais l’après-midi, par
une clarté éblouissante et une chaleur torride, nous déposions

le pourpre de l’huile de millepertuis, dans des bocaux de verre,
sur le toit en tuile romane de sa maison du Pays de Sault pour
que cette huile finisse sa maturation au grand soleil.

Nous nous souvenons de Marc, de Marc le jardinier.

Et pour évoquer le nouveau jardin dans lequel Marc récolte
encore et prépare encore le bien apporté à l’humanité, je vou-
drais parler de son départ si brutal, en ce 1er avril 2018, en ce
dimanche de Pâques.

Il était alors le président de l’association Terre & Vie évoquée
en amont.

Or, il y a 20 ans exactement, le jour de l’Ascension, notre amie
Hélène Parent qui était en ce temps-là le fer de lance de l’asso-
ciation Terre & Vie, Hélène nous quitta aussi très brutalement,
également d’une crise cardiaque.

Hélène participait alors à un voyage culturel, en Allemagne,
organisé par la branche de Montpellier, avec le docteur
Joachim Berron.

Nous étions à Francfort, et ce matin-là nous devions aller au
musée des beaux-arts contempler le tableau d’un peintre pri-
mitif flamand sur la rencontre du Jardinier et de Marie-
Madeleine, le matin de Pâques.

Hélène ne vit jamais ce tableau.

Hélène et Marc étaient si proches que je peux poétiquement
associer leurs décès et leur départ vers la sphère du Ressuscité.

Comment ne pas humblement voir là encore un des mystères
des rencontres humaines et du karma qui nous unit.

Au revoir Marc.

Pour les amis de l’association Terre & Vie, 
les sœurs et les frères de la branche Marie-Sophia,

Marc Guéroult avec la participation de Christiane Vallier

In Memoriam
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Robert Desprat
26 juin 1925 - 25 mars 2018

Robert Desprat était membre de la Société anthroposophique
par la branche Albert le Grand depuis avril 1980. Je ne me rap-
pelle pas qu’il ait une seule fois été absent des réunions heb-
domadaires de la branche. La présence minimale, grâce à lui,
un jeudi d’été, était de trois personnes. Pendant dix-huit ans,
sans faille, il a tenu la caisse à l’entrée des conférences organi-
sées le samedi par la branche Albert le Grand à Paris. Il réglait
ses vacances dans le Midi sur les dates où il n’y avait pas de
conférences.

Robert Desprat perdit sa mère en 1933 et fut élevé par sa tante.
Grand marcheur, il se rendait souvent au caveau familial au
cimetière parisien de Thiais (Val de Marne) où, pour son enter-
rement, trois amis de la branche étaient les seuls êtres humains
présents avec les pompes funèbres, ce lundi 9 avril, sous la
pluie. Il partait aussi se promener à Chantilly et fut le seul à
rendre visite, par deux fois, à une amie membre de la branche
qui s’y trouvait en convalescence suite à une opération.

Lui-même eut des problèmes de santé et nous eûmes, Jean
Niedecker et moi-même, l’occasion d’aller le voir lorsqu’il était
en convalescence à Liancourt dans l’Oise.

Après son travail professionnel au Crédit foncier, il passa les
premières années de sa retraite dans son appartement rue
Crozatier à Paris puis au centre de retraite de Conflans-Sainte-
Honorine dans les Yvelines. Quand il ne put plus payer sa coti-
sation les toutes dernières années, la branche, tellement
reconnaissante de son travail fidèle, prit la décision d’en payer
une partie, encore en 2017.

Il est toujours resté très discret, mais il a dû passer par bien des
expériences spirituelles avant de trouver l’anthroposophie.

Gudula Gombert

In Memoriam

Nouvelle parution

REVUE TOURNANT N°5 
Réédition de deux livres de Maria Thun en un seul volume, 224 pages – 21 € 

À paraître début août, elle aborde notamment le thème de l’argent et des formes nouvelles de
l’économie.

N°4 toujours disponible, sur le thème des divers aspects de la quête du Graal aujourd’hui.

Pour recevoir un numéro d’essai de la nouvelle formule, envoyez 15 € à l’adresse de la revue.
Abonnement d’un an : 50 €, avec les 2 suppléments-livres : 85 €.
Tournant 15 rue Georges Clemenceau 78400 Chatou. Courriel : revuetournant@yahoo.fr

Nouveauté revue Tournant

L’EURYTHMIE FRANÇAISE
De Marie-Claire Couty
Broché, 112 pages – 17 € 

Si nous disposons de plusieurs ouvrages sur l’eurythmie, peu étaient, jusqu’à ce jour, consacrés à
l’eurythmie en langue française. Marie-Claire Couty, par le présent essai, comble ce manque et donne
une étude approfondie de la spécificité de la langue française issue de sa longue pratique de
l’eurythmie. Ce texte est ainsi particulièrement précieux autant pour les eurythmistes que pour les
amoureux de la langue française.

Il est complété par une brève étude d’Èvelyne Guilloto sur les voyelles nasales, les diphtongues et les
sonorités dites mouillées et par la reproduction d’un article du Dr Gisbert Husemann :

Métamorphose du mouvement.

Vers la station verticale, la parole et l’eurythmie.

Marie-Claire Couty recevra avec joie toute demande d’échange à propos de son livre. 
Elle peut être contactée par courrier à l’adresse suivante :

Résidence foyer de vie des Grands Chênes
121 Rue Léon Barbier 78400 Chatou, ou par téléphone au 06 19 37 34 43

Éditions Triskel



25

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

Annonces

L’Être humain micro-cosmos :
quelle place et quel rôle 
dans l’univers - selon la

science de l’esprit ?
« L’avenir de la terre passe 

par la conscience de l’homme » (R. Steiner)

5, 6, 7 octobre 2018 à PLOUGUERNEAU (près Brest)
Espace culturel Armorica - 26 rue d’Armorique

PROGRAMME
Vendredi 5

20h00     Accueil par Yoann Le Nedeleg au uillean -
pipe – Présentation

20h30     Ô Homme, connais-toi toi-même,...
conférence par Antoine Dodrimont

Samedi 6

09h30     ...et tu connaîtras l’univers et les dieux,
conférence par Doris Dodrimont

20h30     Concert de pibroc’h à la harpe médiévale
celtique par Violaine Mayor

Dimanche 7

09h30     Car tu es appelé à devenir un dieu.
Conférence par A. et D. Dodrimont

14h30     Échanges et approfondissement 

16h00     Fin de la rencontre 

Et des ateliers, des stands…

Participation libre et solidaire aux frais d’organisation

Renseignements :
02 98 04 68 29 – mariehelenemouton@wanadoo.fr 

aveniracreer.free.fr 
et steiner.fr 

Stages d’été animés
par Jessie Delage

thérapeute et formatrice 
en eutonie Gerda Alexander 
et en gymnastique Bothmer  

ANATOMIE VIVANTE

Du 22 au 26 juillet 2018 à Paris
Stage non résidentiel

Approche phénoménologique avec pratique de la pos-
ture ou du mouvement en eutonie et en gymnastique
Bothmer, observation d’os naturels, visite au Museum
d’histoire naturelle, dessin, modelage… Tout public.

EUTONIE ET CRÉATION D’UNE FORME

Du 28 juillet au 3 août 2018
Stage résidentiel en Bourgogne (aux Fontenottes)

Création d’une forme par le mouvement, écriture, des-
sin, modelage, présentée en fin de semaine. Tout public. 

LE CORPS VIVANT – eutonie et anthroposophie

Du samedi 11 au mercredi 15 août 2018

Stage résidentiel en Bourgogne (aux Fontenottes)

Approche du corps par l’expérience du mouvement, de
la posture et échanges sur le thème éclairés par l’anthro-
posophie.

Groupe de travail ouvert à toute personne intéressée.

Renseignements : 
06 73 20 14 43 ou jessiedelage@gmail.com

Année d’approfondissement en eurythmie dans l’Allier
Une formation intensive parrainée par le Foyer Michaël

Rencontre de sa verticalité, Approfondissement de la respiration,
Meilleure connaissance de soi, Éveil et mobilité de l’être, Confiance et joie

Toutes les bases de l’eurythmie poétique et musicale sont abordées :

Avec Maria Weulersse, artiste, pédagogue et thérapeute en eurythmie

D’octobre 2018 à juin 2019

La possibilité de week-end de cours intensifs en collaboration avec Emmanuelle De Koning est en cours de réflexion.

Pour tout renseignements : maria.weulersse@gmx.fr - tél. 04 70 43 90 45

• Les rythmes comme compréhension intime d’un
rapport de l’homme à soi et au monde

• La recherche des gestes d’âme « primordiaux » 
ou « immédiats » qui vivent derrière la parole 
et la musique

• L’éveil au souffle des phrasés musicaux ou
poétiques

• L’approche goethéenne de la vie des sons parlés et
de la musique

• L’image intérieure comme source de mouvement

• L’expression de l’homme dans l’espace

• La quête d’un mouvement empli de sens, de vérités



Rencontre anthroposophique
Eurosophia

du 4 au 10 août au Manoir de Montaphilant
10290 Trancault (100 km de Paris, près de

Nogent-sur-Seine et de Sens) 
Samedi 9 juin 2018 à 16h

À Saint-Médard-en-Jalles (33)

Thème : la méditation et les labyrinthes de l’existence
(comment transformer les labyrinthes-enfermements en
vortex initiatiques ?) avec huit intervenants dont Michel
Joseph, eurythmie et peinture, gym Bothmer, etc.

Tarif tout compris 400 € (réductions possibles).
Programme complet et inscriptions :

michelhjoseph@yahoo.fr  ou tél. 01 30 71 37 65

Le Graal force christique de
métamorphoses de l’homme
et du monde - une question

pour notre temps
Conférence de Jean Poyard

Le 21 septembre 2018 à 20h30
À Wintzenheim (68)

Cette soirée sera suivie le lendemain de 9h à 11h d’un
atelier sur le thème. 

Lieu : école Mathias Grünewald 
Entrée rue Emile Schwoerrer – Logelbach
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Que vous soyez milliardaire ou artiste modeste, tous vos
dons sont les bienvenus.

Si vous possédez un vieux piano ou tout autre poids
familial dont vous aimeriez vous soulager, n’hésitez-pas
à le revendre et à envoyer votre fortune au secrétariat
avec la mention « WANTED : PIANO ». Un compte spécial
sera créé et servira à l’achat d’un piano au son séra-
phique !

WANTED : PIANO
Appel à financement participatif 
pour l’achat d’un nouveau piano 
à la Société anthroposophique 

2, 4 rue de la Grande Chaumière à Paris

Congrès à venir au Goetheanum
Dornach, Suisse

Du 5 au 8 septembre 2018

1er congrès international sur la
recherche en biodynamie

Agriculture et Nutrition
en évolution
En anglais et en allemand

Inscriptions jusqu’au 22 août

Du 13 au 16 septembre 2018

Congrès international annuel 
de la section médicale

Lumière vivante
En anglais, allemand et français (en partie)

Inscriptions jusqu’au 30 août

Du 8 au 12 octobre 2018

Congrès international 
de Pédagogie curative 

et de sociothérapie

L’espace du Jeu social
Faire place à une

biographie accomplie
En anglais, allemand, français

Inscriptions jusqu’au 30 août

Programmes détaillés sur :

www.goetheanum.org/en/events/tagungen/
events-calendar

Inscriptions :
Goetheanum Empfang, Postfach, CH-4143 Dornach
Tel : 33 41 61 706 4444 ; tickets@goetheanum.org
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TABLEAUX
Œuvres de Chantal Werner

Prochaine exposition 
au siège de la Société anthroposophique à Paris

Du 8 septembre 2018 au 19 janvier 2019

Chantal Werner est née en 1953 à Paris. Elle a un atelier en Provence. 

Le poème ci-contre de Jean-Claude Renard, Comment, illustre et traduit les
questions qui vivent dans son travail.

Comment ?

Comment voir 
Ce que les yeux ne voient pas ?

Comment faire 
Ce que les mains ne font pas ?

Comment être 
Ce que les choses ne sont pas ?

Comment dire 
Ce que les mots ne disent pas ?

Société anthroposophique en France - 10e rencontre régionale du Sud-Est

Vie intérieure – Vie dans le monde
Individu et communauté

Dimanche 30 septembre 2018 à Sanary-sur-Mer (Var)

L’organisation de cette 10e rencontre sera différente des précédentes. Il sera proposé une série de rencontres en petits groupes
autour de plusieurs thèmes. Il ne s’agit pas d’ateliers, mais d’une occasion de pratiquer d’une façon peu habituelle une activité
d’écoute et de partage.

Cette rencontre d’un nouveau type répond d’une part à l’intention de renouer avec l’impulsion de départ : favoriser un contact
réel entre les anthroposophes de la région du Sud-Est en réduisant autant que faire se peut les exposés de type « académique »
– donner l’occasion aux forces d’initiative locales et individuelles de s’exprimer, et, d’autre part, à un besoin plusieurs fois
exprimé d’accroître le caractère vivant de ces rencontres. Ceci à travers les thématiques suivantes :

Cultures d’une vie intérieure : effets dans une vie quotidienne ?
L’outil technologique : quelle place dans sa vie propre ?

Qu’est-ce qu’une communauté spirituelle ? 
Renseignements, programme et inscription : Max Fazio - Tél. 06 33 97 71 07 - Courriel : max.fazio@orange.fr

Le groupe anthroposophique de Toulouse et sa région
vous invite à sa 12e rencontre

Les forces du Je face au déploiement des forces du mal
à Barané en Ariège

du samedi 10 au dimanche 11 novembre 2018

Récit du mythe de Thésée – Isabelle Bouny

Chemin de vie – Chemin de guérison – Introduction par le Dr Christine Lorenzo (médecin d’orientation anthroposophique)

Comment chercher le plus grand bien dans la pensée, les sentiments et les actes volontaires – conférence par Antoine
Dodrimont

Harpe – Ulrike Drew

Ateliers (par petits groupes) :
1.  Les forces guérissantes de notre Je au cours du chemin de vie – Dr Christine Lorenzo
2.  Féminin / masculin – Camille Mottet et Antoine Dodrimont
3.  L’activité du Je dans la rencontre avec les préparats biodynamiques – Wilm Wijnen et Jackie Guillemet
4.  Eurythmie – Isabelle Bouny
5.  Peinture – Ginette Cordero

Contacts pour le contenu : C. Vignon : vignonzellweger.claudine@neuf.fr – 05 61 07 70 97
M.S. Jore : marijore@numericable.fr – 05 62 48 31 21

Contact pour l’inscription et/ou l’hébergement (avant le 25 octobre) :
U. Wijnen-Knopfli : info@barane.com - 05 61 69 98 17 – Gîte Barané 09290 Gabre/Le Mas d’Azil
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Agenda

Prochaine réception des apports - 18 Août 2018

Les Nouvelles sont éditées par 
la Société anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir les
articles, informations, annonces qui lui sont proposés.
Merci de privilégier le courrier électronique pour l’envoi
des annonces et des articles. Pensez à joindre des images
(séparément) pour accompagner vos textes.

Rédaction des Nouvelles
Virginie Prat et Aurélie Bourdot, 
en concertation avec le Comité de la SAF.
Tél : 06 19 41 91 24
E-mail : nouvelles.saf@gmail.com
Pour les changements d’adresse, 
s’adresser au secrétariat de la SAF.

Le Comité de la SAF :
R. Becker, secrétaire général ; M. Brosius, trésorier ;
P. Caumette, P. Dahan, M.C. Ochoa, A. Tessier

www.anthroposophie.fr

Services au Siège

Accueil : de 11h à 19h du mardi 
au vendredi. Tél. 01 43 26 09 94.

Secrétariat : Tél. 01 46 34 76 19 
Fax  01 43 25 26 21.
secretariat@anthroposophie.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande Chaumière
75006 Paris

L’accueil et le secrétariat fermeront 
le 31 juillet. 
Réouverture le samedi 1er septembre.

Mise en pages :
Philippe Caillol
66, avenue Paul Doumer 
78360 Montesson
www.kerozen-concept.com

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 
78400 Chatou
printec2@wanadoo.fr

Bibliothèque de la SAF
Du mardi au vendredi de 11 heures à 19 heures

Fermeture le 13 juillet au soir 

Tél. 01 43 26 09 21

Sur place : consultation gratuite des livres et documents, ainsi que
des différents outils de recherche (fichier, répertoires, index...).

*Plus de détails dans ce numéro.

12 et 13 septembre 2018 
Portes ouvertes 
Présentation des ateliers artistiques au siège de la
Société à Paris de 17h à 19h (dates à confirmer auprès
de Claudia Achour).

12 septembre 2018 
Approche de la méditation. Pratiques, expériences
et échanges
Avec Raymond Burlotte, Alain Tessier et Jean Poyard, à
Paris au siège de la Société.

15 septembre 2018 
Les Dominicains à Paris au XIIIe siècle
Journée avec A. Dodrimont, F. Kloss et C. Kravtchenko,
au siège de la Société à Paris, et dans le quartier Saint-
Jacques*

21 septembre 2018 
Le Graal force christique de métamorphoses de
l’homme et du monde - une question pour notre
temps
Conférence de Jean Poyard à Logelbach (68)*

30 septembre 2018 
Vie intérieure – Vie dans le monde. Individu et
communauté
10e rencontre régionale dans le Sud-Est, à Sanary-sur-
Mer (83)*

3 octobre 2018 
Approche de la méditation. Pratiques, expériences
et échanges
Avec Raymond Burlotte, Alain Tessier et Jean Poyard, à
Paris au siège de la Société.

Du 5 au 7 octobre 2018 
L’être humain micro-cosmos : quelle place et quel
rôle dans l’univers ?
Rencontre annuelle de Plouguerneau en Bretagne*

6 et 7 octobre 2018 
Rencontre pour les membres, groupes et branches
À Paris.

20 octobre 2018 
Rencontre de la Saint-Michel 
Rencontre organisée par les branches d’Île-de-France
pour les membres et amis
À Paris au siège de la Société.

10 et 11 novembre 2018 
Congrès de la 1ère Classe de l’École de science de
l’esprit
À Paris au siège de la Société.

14, 15 et 16 décembre 2018 
Rencontre avec les formateurs 
À Paris, au siège de la Société.


